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transigeant 
DE GAULLE ANNONCE SON PROGRAMME 


@ Compression des dépenses de l'Etat 
@ Renforcer le crédit de l'Etat 


Envers les communistes 


@ Une place limitée dans la démocratie 
@ Aucune désobéissance civique ne serait tolérée 


Envers la Ill: Force 


@ “J'ouvre les bras aux valeurs de la IIl? Force 
que jai d'ailleurs déjà utilisées” 
Et le général de Gaulle précise. 


sa position à l'égard des grands 
problèmes internationaux 


E général de Gaulle a tenu ce matin, à la Maison 

L de la Résistance, rue François-ler, une très im- 
portante conférence de presse. Outre les per- 
sonnalités politiques de l'entourage du général 

et quelques parlementaires, un grand nombre de jour- 
nalistes français et étrangers assistaient à cette confé- 


èdes que ceux que j'a 


bref préambule, le gé- Sro 7 n : Rassemble- 
r abord sur le pr rançais en vue d'attein- 
| font e climat pc e des objectifs de salut pubiic. 
enregistré l'an dernier, au l'évidence s'impose aux yeux 
| municipales, a de tous, | 
alors annonc 
| bre d'événe. _ > Cet appel demeure. Les respone 


, Un certain ni s 

ments qui, je crois bien, se pien a ri 
produits, Le pays étale’ mal 18 seulement électorales et 
a dégradation. Dans une si- 


se prod > 
d'anarchies + UT aussi à l'étranger. Depuis huit ans | 


Faisant alusion à l'éventualité fl sest passé beaucoup de choses | 


dans toute la France. 
r E reee éral @t bien des heurts se sont pro- 
Poureute Porte, le général Guita, Ces heurts je les Oublie, 


Mais le gouvernement lance une contre offensive | Pt vanne ae on Geg Deuria Je ln UD eF 


une sorte de capitulation. Pour Sonne. Mais je dis que si les puis 
PRES Îles escor: 
mois d'août, l'ai 


libres, veu- 
DD Er que la France reste parmi el- 

septembre et les préparatifs 
de combat de ces derniers jours, 


trophe 11 n'y a pas 


nous sommes depuis ce matin en| é 
pleine guerre du pain 3 
À Paris, ce les boulangers se | 
divisak 


qui est solide, national, sincère. 


Aprés ce préambule, le général | Maret 
répond aux questions qui lul sont | | monde, 


et « igforent » h 
é du Syndicat de la Bo 


«PLUS 
GRANO CHOIX 


Politique étrangère na 


DE VÊTEMENTS < Au cours d'une réunion commune | | (journal par Mile Eve Curie et 
IMDERMÉABLES | seion leur creuse fonctionnaires CGT.| Parlant de l'attitude des puiwances| | M. Philippe Barrès, codirecteurs. 
D niobses P ee at ES prises | Cregramme revendicatif “compet | étrangères à l'égard de la France, le| | et la rédaction sportive, Quelques 
pou h à 8h. 30, le bou 0,4) dix points Les syndicats ont exige Eénéral de Gaulle a déclaré vedettes étaient présentes parmi 
DAMES ETENFANTS Egg ic) l'application intégrale de l'augments. — Je ne fais aucun reproche à per-| | lesquelles Jean Marais, 


tien de 15 p. cent, bien qu'il la juge] Sonne. Si les pu 
insuffisante! qualifier de 1 veulent 
France reste avec elles, elles ont un 

effort à faire. Il faut qu'elles l'aident, | 
ant toutes les plan- | 


cepter les 
que lui remet- 
i fit l à la] L'accord qui a été conelu entre ces 
ndre le boulanger| deux organisations doit étre appliqué 


MAGASINS 

QULLIEZ + MPERMEApLE 
UOR tst iivne ayet 
UB son cEnriricar 
même 1e SPORT: 


tait M. Bouer, ce 
police pour con S i 
à se plier aux règlements ! à l'occasion de ja « Journée nato- | 


cours de cette Journée, des manidestas | çP7me elles l'ont fait depuis huit ans. | 


tions pouvant aller de l'arrét limité) 1, f39t que 

à l'arrêt prolongé du travail, seront| T'S us je feu des questo je o 
organisées au gré des syndicats lo- | g ninan A ats] 
caux, dans les milieux syndicaux in- es E ar Do 
téressés précisent que « si cette jour- | 
née d'avertissement n'apporte aucune 
ar élio 

des services publics, u 
lcngee sera envisagée » 


félicitations officielles. 


Le plan de guerre 
C. du F. 


langers ont déci- 


| 
| 
| 


« I faut la confian- 
Règlement & pour que. comme 
l'espèrent tous les hom- 
mondial..." bonne volonté. 


| de agriculu 


a rendu 
les, elles doivent aider, étayer ce| |à « Paris-presse- 


BAER SSma] FONCTIONNAIRES | Eines See siui] |rintransiseant > 


1 Cerdan, champion du 
s'est rendu, cet après-mi- 
au journa) « Pa- 


a van éme! EN GRÈVE LE 5 OCTOBRE? 5 | Etes leap 


été accueilli au bar du 


M. Bouer va sans doute recevoir des| male » revendicative du 5 octobre. Au | as Pourr: s Sea 7 rencontrent | RÉVÉ LATI (0) N S 
nie mist ait | | SENSATIONNELLES 
ne "émadonex | | DE PIERRE DE GAULLE 


cours de son voyage aux 
S.A., Pierre de 


De l'autre, TT nc Péabur un grand règiement| | Ssi 'de SAMEDI SOIR, des révéla- 
+ | Foure iickets = que les vouiangers| BOLLAERT QUITTE Lots ce reglement sera d'au- | | fiona Sensationneies à 1e REF: 20 
| tières après le: r ramassés| LUNDI L’'INDOCHINE ie e e démocratique. Par 
S'la fin de chaque quinzaine — mais | i 3 | SUITE PAGE 5 d'os DESAS Len 
! | encore au strict contrôle à la vente,| € Je fais confiance à tous n deax ann, pense Warki 
| de Paris et| pour assurer la présence | jats erise qui secoue l'O 
8 | oma phpan| française dans ce libre) | Vendredi ler octobre || | nr tinus ere 
z| sent, Vient de lancer ane | PAYS. » Faire pisce A de Gaulle ne peng 
Å‘ è | Pierre LABASTIDE. | „SAIGON, 1er octobre (A.F. P). — | M PA STOP sue, érslement dans SAMEDI- 
SUITE PAGE 3. | République en Indochine, quittera Sais — Radio-Poris ne ment pius : 


gon lundi prochain pour Paris, où son 


L F ta | arrivée est prév us tob: 
LE PROBLEME | arrivée est prévue pour le 13 octobre: 


cours d'une réception 


donnera un louis d'or 


dans le hall de St-Lazare 


deve: 
pion de 


| d'adieu offerte aux journalistes, M 
DE LA PRESSE | Bollaert a déclaré : ès 18 h. 30 
LE RONDES CAOUTCHOUCS étudié à Matignon | — Je tais confiance à tous les Indo- apres . na 


Une conférence 


chinois et particulièrement aujourd'hui proe" 
à mes compatriotes. Je ieur demande! | (Tous les détails en page 2.) 


HENOU Sie ée à l'examen| à tous: fonctionnaires, militaires, 
FL roger la presse. Y| planteurs, commerçants et industriels, 


int Panerace, idiot de village, est 
pour ies Tchèques le cham- 


la vérité ; 


— A cause de Lana Turner et de 
princesse 
bés dans les palaces 
L'ermitage de ‘P 

aux enchères ; 


him, les B.O.F. 


ke ù Pineau et Thomas. Auparavant, M.| unis, puisqu'ils doivent servir le| 
BER LANATENTE Pres Gé Nord le = reçu, à 16 heures, M. Aibert| même idéal, qui est d'assurer la pré. 
président de la Fédération na-| sence française dans la libre Indo- | 


PARIS Se à GOT mis € assisteront : MM. Mitterrand, Pinay.| de se rappeler qu'ils doivent rester | 


LYON - ROUEN - LILIE - STRASBOURG 


FOURRURES ape AN QE ‘'rcison immédiate 


LES PLUS ELE Es SAIGON, ler octobre (AFP). — 


LES MOINS CHÈRES Un train venant de Phan Thict, situé 
sur le littora] de PAnnam, à 40 kilo- 
mètres a nord de Saigon, a sauté | 
A a a | 
LE COUTURIER DE LA FOURRURE de Mythe (Cochin me) à té alors 
e = 
29,RUEDE CLICHY, PARIS mètres au nord de Saigon. 


CATALOGUE SUR DEMANDE ANGLE RUE DE AA geurs ont été tués et slx 


hr gs En VENTE FORMIDABLE 
DEUX TRAINS : — 20.000 POSTES A CREDIT 


3 aucune formalité 


a Deux secteurs : 39 et 64 fr.; 20 litres 


ESSENCE a en novembre en décembre 
FRA NCE h MAJORATIONS : D. sagesse Rd 


électricité 19 1/2 °/o 


© Augmentation de la productivité Des arrêtés fixeront les prix des produits industriels de base (acier, papier, ciment, etc.) 


Voir en page 3 le compte rendu du Conseil des ministres 


D'ORLY A L'HOTEL DE VILLE 
“> la foule parisienne 
[mance cean | à Mis Marcel k.o. 


D ES règlements tatillons ont pu retirer à Marcel 


son titre de champion de France. En tout cas, 
il en est un qu’il a conquis indiscutablement au- 
c'est celui de champion de Pa: 

La marche triomphale à travers la capitale — avec, 
au passage, le record de l'embouteillage battu sur le 
ring de la place de l'Opéra — ne pouvait se terminer 
l'Hôtel de Ville. C'est obligatoirement là que se ter- 
mine toujours l'itinéraire des hôtes d'honneur de Paris. 


jourd’hui, 


qu 


Dès midi, à la sortie des bureaux 
et des ateliers, la foule s'amasse sur 
le parvis et s'agglutine en grappes 
serrées autour des grises. 

Au premier rang une délégation 
composée de dix gaillards en blouse 
bleue, à la trogne enluminée. Ce 20: 
les commis des Halles — tous des 
poids sourds — porteurs d'un magni- 
fique bouquet où la carotte se marie 
au navet et qui brandissent cette ger- 
be_potagère au bout d'une hampe. 

Des vols de 
tres, toutes garnies ainsi que des lo- 
ges. Des curieux itrépides se sont 
mème hissés sur les toits et ont pris 
des places au « poulailler » 

A une heure, une clameur éclate 
du côté de ,a rue de Rivoli 
voilà 1 C'est Marcel ! 

u de remous indeseripti- 


Attention ! 


VÊTEMENTS DE PLUIE 


GARANTIS : | 
imperméables et inusables 


GABARDINES 
CANADIENNES 


PARISEC 


[Rayon spécial pour ENFANTS| 


34, Bd BONNE-NOUVELLE 
Mét. Bonne-Nouvelle - Tél. PRO, 90-91 
8, Bd MAGENTA 
Métro République - Tél BOT. 28-79 | 
OUVERT LE LUNDI 


# ir 


bies, ja voiture parvient à franchir le 
rtail de l'Hôtel de Vile. Cent, mille 
rag se tendent, aggrippent Cerdan par 
son veston, lui décochent des bour- 
des. Mais Marcel sait encaisser. Il 
l'a prouvé. 
Ce qu'il n'encaisse pas, c'est 


pleur de l'accueil qui lui est fait, Il 
gst pâle, blême et il faut que es 
Forts des Halles jui collent dans les 
mains eur bouquet auréoié de persil 
pour qu'il éclate enfin d'un rire 
Joveux. 

Une ruée, La foule a rompu 
barrages et les agents éprouvent ie 
plus grand mal — séparation par l'ar- 
bitre ! — à arracher Marce: à ses 
admirateurs. 

— Ouf !‘soupire-t-1 en s'essuyant 
le front, j'ai bien failli être mis k.-o. 

On ouvre rapidement une porte et 
on escamote le champion et sa suite. 
Le service d'ordre se montre impi- 
toyable. Trop peut-être. Car Marcel 
et Routis, qui ne possèdent point 
le sésame officiel, sont impitoya 
ment refoulés. Ce qui n'est pas très 
élégant. 

Marcel est conduit, par le grand 
escalier, jusqu'à la salle d'honneur. 1 
est très impressionné par les lambris 
dorés. les fresques et manque de tom 
ber. Roupp le rattrape par le coude : 

— Attention ! Tu vas aller au tapis 

Précédés d'un huissier à chain 
martèle le parquet de sa c 
conseillers municipaux. font, à leur 
tour, leur entrée. Et ce qu'il pourrait 
y avoir d'exagérément officiel dans 
Cette cérémonie est aussitôt rompu par 
l'accolade amicale que donne à Mar- 
cel M. Hutin, secrétaire général de la 
préfecture de la Seine, qui est un vieil En haut £ Les forts des Halles of- 
ami du nouveau champion du monde. frent au champion un bouquet 


Max FAVALELLL de cr s A Ci-dessus : Cerdan, à 
ton arrivée à Oriy. etait port 
SUITE PAGE 6 P ulia PR 


BING CROSBY - BOB HOPE -~ F. SINATRA À 


ne chantent pas au 


PERROQUET au nn 


mais on s'y amuse davantage 
AVEZ-VOUS RETENU VOTRE TARLE 


49, RUE DE PONTHIEU — BAL. 85-89 
Nous nous excusons auprès de notre clientèle si je service laisse 


L'INSTRUCTION EST TOI 
OBLIGATOIRE ET GRATUITE... 


JJOURS LAIQUE 


mais voici ce qu'il en coûte : 


IF L'HOROSCOPE 


Vendredi après-midi, — 
destin barre la route. Ne pas 
Le travail sédentaire 


s'accomplit bien, notamment 
couture, les soins ménagers. Se 
méfier des hypocrites. Ne pas 
donner À leurs manœuvres. 
Porter couleurs claires. 

Samedi matin, — Ba | 
sept.-22 oct.) Polsons | 
20 mars) et Lion (23 jull.-22 aoí 
remportent de grands succès dans | 
|| un climat musical. Le Scorpion | 
(23 oct.-22 nov.) triomphe de ses 
|| rivaux. u y met parfois trop 
|| d'âpreté et d'injustice et, dans | 

deux ans, subira le choc en re- 
tour, Le rouge orangé est son | 
talisman, Il domine le Cancer (22 
|| Juin-22 jusi.) mais les Poisons le 
lui font expier, 

M-L. SONDAZ. 


— 
CR 


les Aventures de 


A ruée vers l'or avait lieu, | 
r les boulevards, en 

et Richelieu- 
s promis mon 
la première 


L 


| 


m'arrêtant, co! 
s'apercevoir que mon chapeau 
était à l'envers. pio- 
ché » la question et 
pable de vous India 


augmenter la di 
stopistes, de 
de roui 


lors que 
par le confluent 
vart, en flirtant avec ma 


roue libre. 

VENDREDI fer OCTOBRE, 
jour de rent traverseral 
le hall de $: re, au sore 
tir de l'écols, vers 18 h. 30, pour 
prendre mon train de banlieue. 
Sraurai une allure nettement 
écolière et donnerai un louis 
Sor à la première personne qui 


| m'arrétera avec un porte-plume 
à son chap: 

SAMEDI 2 
à l'aimable pers 
Vitera à danser la s 
musette. 


OBRE, un louis 
re qui m'in- 
mba au bal 


2. Pari 


« Que diraient 
monstre qui 


* 750 à 2.075 Fruits : 


VOL 


les victimes du 
faisait relier 


ses livres avec leur peau?» 


de Buchenwald, sera une femme libre. Elle avait été condam- 


DEY moins d'un an, Ilse Koch, la plus sadique des tortionnaires 


Fan dernier, à la réclusion à perpétuité. Sa peine vient 


d'être commuée en quatre ans de prison, dont trois déjà sont accomplis. 


Un rapport officiel déclare qu 


sont pas absolument établis. 
— Que penseralent de cette indul- 
nes d'Iise Koch ? de- 

Daily Mail, W! 
Membre, aujourd'hui, de la Com- 


mission américaine de l'énergie ato- 
mique, Willam Denson remplis: 
les fonctions de procureur général. 
lors du procès des tortionnaires de 
Buchenwald. 

— Ise Koch n'est pas une femme, 
dit-il, Elle n'a d'un être humain que 


l'apparence. 
Une apparence, 
duisante. C'est une belle fiiu 


aux yeux bleus. Elle avait épousé 
Koch qui devint, par la suite, co) 
nel S. S. et fut nommé, en 1% 
commandant du camp de Buchenw 
Elle l'y suivit avec ses trois enfants. 

Koch profit” de ses fonctions pour 
remplir ses poches. Ce qui lui valut 
d'être fusillé par les nazis. Sa fe 
me se contenta de donner libre cours 
à ses instincts de cruauté, Son e rè- 
Ene » dura quatre ans. 

— En 
à perpétul 
est loin. d 


la condamnant à la prison 
déclare Denson, la Jus 


voir montré à son egard 


une excessive sévérité. Prétendre, au- 


jourd'hui, que les cri sont 
reprochés ne sont pas suffis 
prouvés, est soutenir une co 
rité 

» J'ai dù, lors du procè 
pas retarder démesurément 
abréger mon requisiioire. Je 
senie au tribunal que dix témoins 
charge, alors que des centaines 
tous les survivants de Buchenwald — 
demandaient à déposer contre elle. 


Perversion sadique 


s Les témolgnagés étaient acca- 
blants. tains font état de falis 
d'un caractère si spécial qu'ils sont 
impossibles à reproduire. Qu'il suffise 
de dire qu'Ilse Koch était atteinte de 
perversion sadique à un point dont on 
ne connalt pas d'autre cxempie dans 
l'histoire, » 

11 y avait, à Buchenwald, un jeune 
Belge qui s'appelait Jean Collinerte. 
Un fort beau garçon aux cheveux 
blonds, un athlète, Ise Koch le re- 
marqua un. jour, tandis qu'il exécu- 
Fe Une corvee: le buste nu. Ji por- 
tait, tatouée sur la poitrine, l'image 
d'une goélette, toutes voiles déployées 

Un autre déporté, Karl Ackermann, 
observa qu'ise notait je numéro 
d'immatriculation de Collinette. Le 
lendemain, le jeune Belge disparu. 
Nul ne le: revit jamais. 

Mais on revit son tatouage. Chez 
lise Koch. Elle en avait fait relier 
un Livre 

Sa chambre était remplie de « bi- 
belots originaux » : un abat-jour, 
une serviette. des gants. Le tout en 

au humaine, Le Dr Kurt Sie 
Ziait chargé d'opérer les victimes et 
de faire 


tanner leur peau par le la- 


« Les chacals 
ne lâchent pas 
leur proie » 


Notre collaborateur Jacques Rioc! 
orbange vient de terminer un not- 
yeau roman en collaboration avec, Ro- 
best Wolney. « Les chacals ne lâchent 
pas leur proie », tel est le titre de cet 
Ouvrage qui critique sans pitié les 
ratiques de la justice. Jacques Bioch- 
lorhange présentera ce livre au Ciub 
du Faubourg demsin samedi à 15 
heures précisss, au théâtre de l'Am- 


— 


les faits qui lui sont reprochés ne 


boratoire du eamp. Le pied de la 
lampe d'Ilse Koch était fait d'os hu- 
mains 

Ces fantaisies macabres n'étaient 
s'en faut, le seul grief de 
on. Ise a fait mourir sous 
le fouet d'innombrables déportés. Le 
S. S. Morgan (témoin de la défense) 

u. 

les prisonniers au 


nait 


si l'un d'eux levait les 
yeux sur elle, 11 serait puni de vingt- 
cinq coups de fouet. Elle s'amusait 
à les provoquer pour attirer leur at- 


tention, Les « coupables » devaient 
compter (en allemand) les coups de 
S'ils ne connaissaient pas l'al- 
ils recevaient double ration 


de coups 
— Il m'est arrivé souven 


procès ` de de 7 
commutation de peines, lorsque les 
preuves n'étaient pas suffisamment 


les. Mais jamais je n'en ai ren- 
d'aussi accablantes que dans 
le cas d'llse Koch. 


RADIO 


| Vous pourrez écouter 
| vendredi 
| PROGRAMME NATIONAL 
MUSIQUE. — 18 h. 30, Orgue 
[a tan. Musique varie. | 
VARIETES. 02 b, 50, L'art et la | 
ARTS to, Emission poétique. 
THEATRE. — 20 h. 35, « Orphee », | 
opéra de aiae | 
| “PROGRAMME PARISIEN 
"19 h. 5, Orchestre de 
done 


h. À vos 

THEA — 20 h. 50, « La Cou- 
Tonne de Paris », de Pierre Mac 
Orlan. 


„et samedi 


PROGRAMME NATIONAL. — | 
6 h. 45, Les disques du réveil: 
|7 n. 23, La boite à musique ; 8 h. 15, 
Cuiture physique ; 8 h. 37, Musique 
du bout du monde ; 9 h. 15, Heure 
de culture française : formation de | 


Vieilles chansons | 
30. tre de 


, On 


13 h, 20, Emission du 
vail ; 14 N. 5h. 
théâtre. 
PROGRAMME PARISIE X. 
à louer ; 12 
5, Orchestre ; 


Marseil 


FABRIQUE 
EXPOSE 


MEUBLES SIÈGES 


: T 


ANCIEN-MODERNE :RUSTIQUE 


| émoi. le beau bandit avait oublié 


CINQ MILLIONS 


d'écoliers et collègiens 
rentrent en classe... 


dans des locaux surpeuplés, où se fait aus 


cruellement sentir le mangue d'éducateurs 


ENTREE des classes ; les vitrines l'annoncent et s'ornent — parmi chemises et costumes — des ottri- 


buts de cette rentrée 
de dictionnaires. 


oux pai 


seur, oux soucis des compositions, des examens. 
Et des millions de garçons et de filles vont se tourner vers l'avenir, conquis lentement à l'école, 


Les nouveaux de la Maternelle : 


Cent classes supplémentaires à 
Paris pour les moins de 6 ans 


Par Gabriel SENCHET 


HACUN sait quelle route ascendante s 
la courbe de la natalité. Dans la Sein 


depuis quelques années, 
60.000 naissances en 1946, 


90.000 en 1947. Cette année, nous dépasserons cent mille ! 
Ces enfants nés depuis la Libération, ont grandi. Ils ont aujour- 
d'hui deux ans, trois ans, quatre ans. Beaucoup seront auojurd’hui les 


nouveaux de la Maternelle. 


Si bien soignés solent-ils, ces gos- 
ses que les occupations — hé.as im- 
périeusss — de leurs parents, ont 
amenés là, évoquent souvent une 
image un peu mélancolique. 

Pourtant, dans une ville comme Pa- 
ris, ces écoles sont aussi utiles que 
nécessaires. Les mélleures conditions 
d'hygiène et.de surveillance y sont 
réalisées, sous l'œil d'institutrices sor- 
tant, comme leurs collègues de ia 
Communae, de l'Ecole normale, où 
elles ont reçu en plus des fortes no- 
tions de puériculture 

N y a, depuls de longues années, 
180 écoles maternelles à Paris même, 
et autant en banlieue. Certains 
rondissements, comme ie vingtième, 
en comportent jusqu'à vingt. Le tout 
représentait, l'an 1.600 clas- 
ses environ, et un effectif d'une cin- 
Quantaine de muillers d'élèves. Pour la 
rentrée 1948. uns centaine de classes 
supplémentaires viennent d'être créées, 
nécessaires à l'hébergement de trois 
mike nouveaux élèves. 

Cela n'a pas été sans poser quel 
ques problèmes. Moins, cependant, 
qu'on aurait pu croire. 

En ce qui concerne les locaux, 1! 
n'a té besoin de faire appel, 
cette année, à de nouveaux immeu- 


«C'est un scandale de rendre 
Ilse KOCH à la liberté 


.proteste William Denson qui requit contre 
elle au procès des tortionnaires de Buchenwald 


> 


Trois gangsters; ga- 
lants et beaux, déva- 
lisent l’ex-femme du | 
« Tsar de Hollywood »| 


IDE NOTRE ENVOYE SPECIAL | 
PERMANENT LOUIS FOY.) 


NEW-YORK, ler octobre. 


(Par câble.) | 
A jolie Sonia Læw, ex-femmé 
du « tsar » de Hollywood, 


deux flims policiers ne l'avaient 
pas amouvie et elle avait fini per 
aller voir Rila Hayworth dans 
« Les Amours de Carmen ». 

Trois bandits masqués atten- 
daient la brune divorcée qua 
elle rentra mio matin dans sa 
chambre de hôtel Madison, à | 
New-York. | 

L'un d'eux, visiblement le chef 
de la bande, le visage recouvert 
d'une serviette éponge et la tête 
coiffée d'un bonnet en dentelle que 
Sonia porte dans l'intimité, « un 
bel homme aux yeux bleus ro- 
mantiques », se leva poliment et 
vint à sa rencontre 

Sos masque glissa légèrement 
découvrant un sourire charmeur. 

— Je ne te ferai pas de mal, | 
ma chérie, lui dit-il en lui cares- 
sant le visage, mais donne-moi tes 
Bijoux. 

cile, Mme Lœw offrit ses 
mains ornées de deux diamants. 
Mais le bandit insista pour que la 
jeune femme ouvrit un sac de cuir 
dans lequel étaient enfermés des 
joyaux estimés à une cinquantaine 
de milliers de dollars. 

Les trois bandits em: 
butin et lièrent la bei 
sur une chaise de la salje de bains. 

Avant de partir, il lui déposa un 
chaste baiser sur le front. 

Mme Lœw soupira. Daens son 


de lui enlever les diamasts de ses 
doigts. Seize carats en to 


Adi. M* Chassagne not 
A m 


bles, les écoies existantes se sont 
averées encore suffisamment vastes 
pour abriter les arrivants. Mais le 
problème se posera certainement, et 
avec acuité, l'an prochain, s'il est 
encore nécessaire de créer cent ai 
tres classes. 


Du matériel 


pour les tout-petits 


La question du matériel qui s'im- 
pose surtout pour les petits de deux 
ans — li leur faut des nattes par 
terre, des tables basses, de petits fau- 


imaire n'en manque 
is, et cent postulantes ont done 
ir ieur candidature acceptée 


en 1948, puisq 
ne fait que s'améliorer dans 


la Fran- 
t à l'orga- 
nisation de ses écoles maternelles, au 
autres puissances, sur lesquelles el 
marque même une certaine avance. 
C'est ainsi que seul, notre pays exige 
pour jes institutrices de la Mater- 
nelle, la même formation que celle 
exigée pour les institutrices ordinal- 
res. Et Mme Herbinière-Lebert, ins- 
pectrice générale des écoles mater- 
nelles de ia Seine, tient une place de 
premier plan dans je Conseil mo: 
dial pour l'enfance préscolaire, créé 
récemment par l'UNESCO. 


Il y a encore de la place! 


Que les mamans obilgées, par la 
dureté des temps, à travallier toute 
la journée loin de leur foyer, se 
rasurent. Il y a encore de la place 
pour leurs petits dans es Mater. 
nelles du département. Il leur suf. 
fira de s'adresser au bureau des éco- 
les de leur mairie, munies d'un cer- 
tificat médical aitestant que leurs 
enfants sont en parfaite santé. T! ne 
ieur en coûtera pas un sou, et elles 

u partir tranquiliement à leur 

ne, en attendant les jours meil- 
leurs où elles auront le droit de s'oc- 
cuper ele: s de leurs tout-pe- 
tits... 


pes 


| A Melun... | 
Le buste d’un inconnu 
illustre | 


à grandes moustaches 
remplace 


celui de Pasteur 


ler octobre (dépêche 
— Quelle n'a 
pas été la stupéfaction des Melu- 
nais en apercevant ce matin sur 
[ia stèle de pierre où se dressait 
avant l'occupation le buste en 
| branze de Pasteur, un autre buste 
|en plâtre dont on ne peut dire de 
quel illustre personnage il est 
| Pimage, 

| De couleur beige, passablement 
« écorniflé » il évoque à coup sûr 
un homme célèbre du XIX" siè- 
cle : longue moustache, barbe im- 
posante, forte carrure. 

La municipalité venue en délé- 
| sation s'est longuement penchée 
| sur ce eas étrange. Le buste qui 
| garde encore son anonymat a du 
| ëtre placé la nuit dernière sur le 

socle par un farceur doué tout 
| spécialement pour l'acrobatie. En 
tout cas, en peut affirmer qu’il 
pe s'agit pas du buste officiel de 
Pasteur qui attend une nouvelle 
| inauguration dans un dépôt de 
| Pa 
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Propr. Neuilly-Pleisance 
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bigu. 


AUX 
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= mieux qu un-bon 
dentifrice -cest: 
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$ 


plumiers, serviettes, ca rtables. Ailleurs, c'est un déferlement de menuels et 
La dote fatidique du ler octobre est revenue 
leçons, aux devoirs, au tableau noir sur lequel la cı i 


glos des vacences et retour eux 
roles un peu monccordes du profes- 


effort après effort, discipline après 
discipline ; à cetts école qui n'est 
pas toujours aimée mais à laquelle 
on sait tout devoi 

Voici les chiffres, pou 
née, du mouvement estudiontin et 
le penorame des moyens dont l'en- 
seignement dispose : 


LYCEES ET 


222 lycées et 897 collèges, 
8.000 dames) et 12.000 
249.000 garçons. 


ENSEIGNEME 


72.715 écoles communales, 
ainsi : 45.000 écoles À classe un 
7.400 écoles trois à quatre classe 
1.900 écoles plus de di 
1.950.000 filles, 

dont 173.000 garçons et 160.0 
6 ans) 

Personnel enseignant : 

Le prix des livres est actue 
livres neufs et au coefficient 10 


ENSEIGNEMEN 


Ecoles de métiers, cours pro! 
nement accueilleront 400.000 élèv 


employés, recevront 


soit 


x classes 


100.000 institutrices, 


Traduit de l'anglais par F. Jobit 


Sa voix est comme 
une harpe 


AMAN reconnut Avqusta 
dès qu'elle l'apere: : ses 
souvenirs ne mangvaient 


de précision que sur son nom de 


femme mariée. Mrs Mayne se fé- 


uit- 


teurs voisines 


Mrs. 


COLLEGES : 


occupant 20.000 professeurs 
180.000 


(dont 
filles et 


NT PRIMAIRE : 


000 classes se 


ique, à deux class 
5, 4.700 écoles cinq à neuf classes 


recevront : 2.150.000 garçons et 


00 filles dans les Maternelles (2 à 


50.009 instituteur: 
lement au coefficient 
dans |” « occasion » 


T TECHNIQUE : 


fessionnels et cours de perfection. 
es, soit : 


15 pour des 


260.000 élèves qui accorderont tout leur temps aux études 
140.000, déjà au travail, qui poursuivront leur perfectionnement. 


dune 


BM gI 


PAUBON. 


LEE FA TISSU POPELINE 


Grand choix de Manteaux, Vestes, Collets 
en Skungs, Opossum, 
Mouton, Lapin, Renards, Putois, etc... 


de 
la 


fourrure 


Toutes nos 
créations sont 
exécutées en 


exclusivité 
dons nos 
ateliers par un 
personnel | 
spécialisé 
et des 
pelleteries 
garanties. 


ovec 


PRIX TRES. | 
ÉTUDIÉS ET 
FACILITÉS DE | 
PAIEMENT, 
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Marmotte, Astrakan, 
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ronce de 
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GRAND ROMAN 


D'AMOUR 
ILKA CHASE 


petit sourire. 


vigne et la tomb 
cendant ies pentes et 


t alors semblé Ja chose la 


me bii 


E r € 


C'est seule 
tie 
— A 


DIVORCER 
n'est pas 
la solution 


Le divorce n'est pas la clé d'un bonha 
libérer complète: 

article é: 
divorcée et remariée une troisième 
que les discordes peuvent plus facile- 
ment consolider un mariage que le do 
truire — si vraiment vous Le voulez. 


Lisez aussi dans ce numéro 25 autres 

articles choisis parmi les plus intéres 

sants de ceux qui viennent de paraitre 
dans le monde, par exemple 


D « Bobards » sur M 
— « Le pois 
du cerveau 
supérieurs 
verts ». 


limentotion. 
n est un t 


Les épi 
« Les épin 


Autant de bobards 


d'après 
« scie: 
familles. 
de bo 
vous serez 
faux — vous bénéficierez air 
des plus récentes 
scientifiques. 


emi 
Lisez ce 
x 


s vie rin 


pes 


és de savoir 


D Le gamin dont personne ne vov- 
lait — L'histoire é 
et vraie d'un enfant : 
deux meurtres à huit ans.. et 
de ce qu'il est de 


Le Japon fait 
Sportives, restez belles, 

La clé magique de Scotland Yard. 
Vive 


ous vraiment} 


EVYVY 


lus, sous forme condensée, un noo- 
vean livre hallucinant qui vient de 
paraitre en France :* DANS LA FOSSI 
AUX SERPENTS » ot, en bas de paze 
les fameuses petites histoires, x 


Acheter dès aujourd'hui 
le Huméro d'Octobre de 1 
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LE CONSEIL DES MINISTRES 


a fixé les prix de l'essence 
VYCHINSKI du. charbon, du gaz 


REPOUSSE Les incidences sur les pro- 


| duits industriels seront 
LA PROPOSITION 


connues dans le plus bref délai 


| 22 12 % sur la tonne de charbon ; 


AMÉRICAINE | fur 


25 ({ sur'le mètre cube de gaz de cuisine et de bou'angerie. 
Telles sont les décisions prises ce matin par le Conseil des ministres 
de contrôle de 
l'énergie atomique. : 


qui a décidé, en outre, de convoquer le Comité national des prix, pour 
cntériner les décisions prises ce matin, sous réserve de quelques modi- 
fications. 


64 fr. 
taire. 
Ces prix seront valables à partir 


es entreront en vigueur pour le secteur non priori- 


dès le 4 octóbre. 
ur 


e gaz. il est à noter que les 


prévues ci-dessus ne s'ap- de la distribution supplémentaire 
pliquent qu'aux usages domestiques de 20 lires qui sera Pate onir 
1) . et aux boulangers qui chauffent vembre et celle de 30 litres en dé- | 
« C'est une erreur de croite) fours Tours ou rss, So cpautfent vembra | 


qu'une seule nation détient) gaz seront xis par contat du fe deux prix entreront en appli 

le monopole de l'énergie) Essence : les Larits de clio do Dauer | our 

nucléaire », | double secteur Haussés sur le ciment, 
UJOURD'HUI, devont la pre-| 59 %. our ie acteur priata à Pacier, etc. 


Bien entendu, l'augmentation du 
prix du charbon aura une répercus- | 
sion sur un grand nombre de pro- 
duits de base. tels que l'acier, le pa- 
pier, le ciment, ete. | 


mière commission des N: 


As ET SNS ENT EN | 


Drag pente | A l'exemple du bloc occidental | 


é i R Cese hausses seront portées à la 
gnelent que, dans so déclorstion | | connaissance du publie à brève 
aas spene RSSa UN BLOC RÉGIONAL, : 
défini sa positi Interrogé sur le conflit de la` bou- 
de travaux n'avaient abouti à au- langerie, M. Mitterrand a répété que 


le gouvernement n'avait pas du tout 
l'intention de supprimer les tickets de 
pain. Il a précisé que la moyenne des 
distributions était bien supérisure à 
350 grammes, et qu'une bonne récolte 


cun résulta | 
Sans l'interdiction des armes | 
atomiques, le contrôle atomique 
est un rideau de fumée, derrière | 


du Moyen-Orient est | 
en voie de formation | 


lequel serait caché aux peupl ES représentants de douze pays| ne suffisait pas à justifier une sap- 

course aux armements ». | L “nm de Saone) Pan g a, er. une, sap 
M. Vychinski pours! | tiendront, demain samedi. une| compromettre la soudure par une 
— Aucun Etat n'aura d'armes| conférence, à Paris, consacrée à la consommation inconsidérée. 

Res gons ce que je vous de-| "formation d'un « bloc du Moyen- Le gouvernement, a poursuivi le 
Il revient sur les propositions amé- | Ces pays qui sont, dans l'ensemble, ve d'énergie envers les boulangers ré- 

ricaines, qu'il considere comme irréel-| en opposition a poiitique des| calcitrants. Mais un compromis peut 

lep et inacotptables, en précisant, an- |. Soviets sont nistan, l'Egypie.| intervenir sur les vivant 

tre autres, qu'il faut d'abord forme l'Ethiopie, la Grèce, l'Irak, l'Iran. le| suppression de tickets dans les viles, 

une commission de contrôle interna-| Liban, je Pakisia l'Arabie séoudite, intien du rationnerrent dans 

tonale sur. les matières premières! à Syrie, ja Turquie et le Yemen campaknes, ceci afin d'empêcher 

avant toute autre chose. Ce contrôle Au cours d'ua entretien qu les| les cultivateurs de nourrir leurs ani- 

Eur des matières premières. selon le]. réunit Mer M. Caen Todes] Meggultitaieurs de 

représentan: serait le! ris, ministre des Affaires étrangères | a 

premier pas en avant dans une régie- | 'de' Grèce, et son collègue égyptien. | Conciliation 


"entation du problème de l'énergie 
tomique. 

— La bombe atomique, précise-t-il, 
st une arme agressive et non défen- 
ve. Elle met en danger le monde en- 
Jer, xi 

Le représentant de I'U. R. S. S. pré- | 


Mohamed Khashaba Pacha; ont pre- | 


e proj | dans les mines 

laris considérerait ceci com Parlant des grèves minières, 1e mi- 
nier pas vers la formation! nistre de l'Information a fait connai- 
groupe régional du Moy tre que, seton |! a situation n'était 
en marge de Torga Pas grave et'que l'on pouvait cons- 


Orient. 


que que jes Put ns tendent à dor: | Ca ba Unie proprement die et) Her ceriains un dir de come 
mer uo trust supérieur qui accapare- |- formée par la Belgique, les Pay De ioute façon, le gouvernement | 


vait dans le monde entier les gise- 


Bas et le Luxembour 
ments d'uranium, la matière de| i 8. 


maintient l'ordre sens que, 


| pur au- 


léaire,-Jes mpéthodes de) —— mmmn tant, on se iivre à des exhibitions re- 

combustion nucléaire, Jes m LA NOMINATION grettables ce gardes mobiles sur le 
S. S. puise | | carreau 

a A er Si „a succession de M. Boliaert n'a 


accepter le comité de contrôle, là a 


rait fallu, poursuit le délé n E éé M 99| ras encore envisagse, en revan- 
que les droits des minorités y soi che la mission de M. Nasgeïen, go: 

garantis. Or, l'exemple de ce qui se | verneur général de l'Algérie, a € 

fait à l'O. N. U. n'est pas un encou- | renouvelé: 


n'est pas encore officielle! 


ragement dans ce sms. Rien ne nous 


garantit que dans se comité que l'on Situation internationale 


nous propose de former, une conspl-| (Dép, ai ansisennt) et nominations 
ration de la majorité contre la mino-| LONDRES rra + > 
maintenue, cun communiqué n'a préfectorales 
nées f'y été publié, jusqu'a présent, sol ia tendu un exposé de 
Lg White Hall, soit par le comité je A De diagram 
ren itaire permanent des Cing, sur Ca à re 
siraent la posibili la, nomination du maréchal Mont- | e ot Dius particu lèrement 
non pas seul chos: ery, comme chef de l'état-ma- f S da gl Ag 2 
ques mais la mét identat io: et sur le re ges Trois 
façon- générale, nie Han siseil de sécu e Consel a 
ique de l'URSS.| que de la Défens> nationaie, = | entériné quelques nominations pró- 
Is exlgeront égaiement des prises de] fré de Paris, a fait un rappürt ler 
vuss aériennes pour compléter ce| Gap 
Debian dada a ne os| 1 ris mieux anglais, dont| e PETIT JEAN » 
us sommes bien décidés à ne pas| ta p endalent à oe qu'un 
nous laisser écraser la poitrine nil communiqué annonçant la nomi-| DE LA BANDE DES 


rettre le couteau sous la 


nt t publié | 


nau cabine | < FOULARDS NOIRS » | 
4 est arrêté pour meurtre 


Le monopole- de la bombe| 


hier, aprés la réu 
©: n a rien 


à ; À "washington. certains obser- ia Maai - 
Vers la fin de son exposé, le vateurs affirment que le gouver L'un des membres de ia bande | 
récentant de URSS À U hacospierit | dés € Foularda noirs 5. Jean Quiz 
às en pius précis di t 2 la nomination de |. pata ait g yPetitean z Agé d 
me poliligue dictatori Re Ee Dante nent gue |` meurtre des sous Gerra a 1e 
ku monopole de l'énergie atomique. | je Den commenta: jure) Bene a etd aned a Paie. # L? 
poant nr ef gap si > prestige militaire aux Btats-| , Cest en prison e princin: 
viyent dans illusion, o u Unis, eût été excellent. mais ils] euteur de ce meur ra Eugėne Te- 
vas veulent faire de l'arme aton ajouten u atisfont de la! Tos sœurs Gerd a 
que une arme belllqueuse et agrestiv AR PRE TRE Legcndre, lotan) boitit de. le 
Tis veulent conserver le monopole des| Scene les tee force udes son de Reden. se rendit alors à | 
armes atomiques autel longtemps que an les f arig et renconira, dans un Dar 
possible. Ils pensent le conserver,| 1€5 M de l'avenue Simon-Boi! 
avec tous ses secrets, qui, dit-il, ne | i z ami. Jean Guibert. aves 
sont plus des secrets | « TRIZONE ? avait commis plusieurs 
i 


« On comprend très bien pourqu 
jes Etats-Unis se refusent, poursuit- il. 

suivre l'URSS. dans le chemin de | 
la pacification quand on sait que | 


voitures. 


PAS ENCORE ! » 


prochaine bombe atomique constitue) affirment les milieux * les débitantes ; l'une d'elle 
Un progrès sur la destruction d'Hi-| i lomëne. devait. après 
roslma. N'estcce pas M. Truman jui | français en Allemagne Pâillonnée. succomber à 1 
même- qui a dit que ce progrès per- | ‘enquête menée alors permit 
mettrai. d'anfenté avec une” seule | FRANCFORT. ler octobre (A.F.P.).| d'arrêter Leendre au mames mit 
bombe un demi-million de personnes| — Un porte-parole des services com | Use rendeit en B 
à la fotges merclaux français en Allemagse a| Guibert aoi 
E ånnoncé que la signature du proto- |- ge mery 
La vanité des sanctions cole incorporant l'Office français d1| rue Rou 


commerce extérieur à l'Agence d'ex-| moment cu 
Dans la dernière partie de son dis-| portation et d'importation de la bi-| tre un CA 
cours. M. Vychineki s'attache à dé-| $ rait probablement remise 41} quat de l'Horloge it 
montrer la vanité dé certaines sanc-| 4 octobre, « des tisensions ayant| Ré par linsmoctour Me 


tions : 


m | rai en dernière 
« On ne peut parler utilement, dit- | 


négociateurs » 


heure eñtre res et ses collègues Ha) 


il, de sanctions si, au préalable. la| Il s'agirait, de demandes formulées 
chase principale : l'interdiction de | tout récemmkest par les maiia) AUX ARCS, x 
lempiol de ces armes, n'est pas pro-| a ériçaines et qu'on juge inaccepta-| UN DIRECTEUR 
noncée par l'O. N bles du côté français, 

» En conclusion, dit-il, l'URSS. Mais de secret le plus rigoureux DE CINEMA 


ne peut se mettre à la merci d'un 
comité dans lequel domine une ma- 
jorité qui non seulement s'oppose à 
l'interdiction de l'emploi des armes | 
atomiques, mais qui est dominée par | 
la puissance des Etats-Unis 


enveloppe les négociations qui se dé- | 
roujent dans une atmosphère de fiè- 
vre au quartier général de la bi 
zoze à „Francfort. | 
On précise formellement, dans l'en- | 
tourage de M. Seydoux, ministre plé- 


enlève un contrôleur. 
celui-ci réussit 


. ler octobre. (Dépêche 
rare Je nœud Sordien, ler-| nipotentinire, chef de la: délération| « Ponc O ie le intransigeant »). — M 
mine M. Vychinski, en interdisant | francaise auprès des organismes bi. | Pe-raudis inspecteur du service des 
Se maintenant jes ammes siomiquee| samaur, qu'il ne pent, pour l'instant du centre national du cinéma 
Cet ce que l'ememblée générale et pour longtemps, s'agir de -io guignan, s'était rendu aux Ares 
ous a ord i HS | « trizone ». pour vérifier les opérations du cinen 
& d'atllem ingiatle Où sommet | Les Kénéraux Claye et Robertson] Be M Leai dorpse ations du cinéma 
One erreur A on croyait gomme | Ont conféré en fin d'après-midi avec| M Perugie eee colombienne 
je disait ce matin le délégué chinois | le général Noirot, chef du groupe) importantes Le jendemain ones in 
Une seule nation détient le mono- | francais au Comeil de contrôle allié] 8 heures, alors gudi ma rondar Vers | 


l | x s j ut at- 
pole de l'énergie atomique. | à Berin. | mre e hors du village, il fut ac- | 


La séance est ajournée à 15 r costé par M. Lél et par son opéra- | 


j courses 


Sous la menace d'un revolver, les | 
deux hommes obligèrent l'inspecteur 
Résultats d'Enghien 
PRIX D’AMBOISE 


à monter dans leur auto qui démarra | 
devant une dizaine de villageois qui 

Panache (I. pèche) (1071 

AD 


M. RAMADIER 
INTERVIENDRA 
DEMAIN 


M. Paul Ramadier fera demain une 
intervention au nom de la délégation 
française devant la commission poli- 
tique de l'Assemblée générale qui 
s'occupe actuellement du contrôle de| 1 
l'énergie atomique. 


avalent amisté, ahuris, à cet enlève- | 
ment. 

Evitant les agglomérations, Ja voi- | 
ture s'arrêta en pleine forêt et les ra- | 
viseurs firent enlever la veste du 
gontaðleur. pensant aue le procès: 
verbal qu'il avait établi devait se trou- 
ver dans l'une des poches. Puis ils 'e | 
rouèrent de coups 

Mais M. Perraudin réussit À se sau-| 
ver dens la forêt. TI put rejoindre une | 
ferme et téléphoner à la brigade de | 
rendarmerie du Muy et à celle des | 
Ares. qui  reirouvèrent l'infortuné 
fonctionnaire et le ramenèrent & Dra- 
guignan. Ses deux agresseurs ont été 
arrêtés dans la soirée et incarcé 

guignan. 


LE SENATEUR 
WARREN AUSTIN 
EST RESERVE 


A l'issue de la séance de ce matin, 
1. Warren Austin, délégué américain 
at spécialiste des questions atomi- 
ques, s'est montré intéressé par l'ex- 
posé du. vice-ministre des Atfaires 

ngères russes. balgré les attaques 
dont la proposition américaine a fait 
Tobjet, 1 ne croit pas que, finalement, | 
une solution soit, à la longue, impos- 
sible si, CRE TERRE 
compte que fe but final des Eits- 
Unis est également l'interdiction des | 


Bar (111 


Jümelé 
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DISPONIBLES 


RADIO ~ SAINT-LAZARE 
3. rue de Rome, PAHIS-x 


armes atomiques. P. 
Lo nat, ex | Paris-presse 
tion des bombes exists préala- 


blement à la conclusion d'un accord 
général et qu'on lui suggérait qu'une 
signature simultanée de l'accord sur 
le contrôle et de la convention inter- 
disant Pempioi des armes atomique | 
pourrait être env : | 
= Evidemment, dit-il après une| 
légère” hésitation, c'est apparemment 
le but qu'on cherche à atteindre. » 
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des Berlinois, 
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de qualité lef moins chères de tout Paris 


AVANT DE L'ÉTOUFFER! 
LE PARATRE-DU PERREUX | 
AVAIT FRACTURE LE CRANE 
DE SON BÉBÉ DE 9 ssa 


La mère, complice par couar- 


son four | 


dise, a été arrêtée 


Les crimes se suivent et, parfois | 
ent. Avant le meuru® noi- | 
it Jean-Pierre de Poni- 


iu 


ause brue avait b 

de sa femme jusqua la mi 

L'zuiop-ie cu petit Canin &: 

try eux, a révem que | 

me avai ef ie c 

ings avant de 
oreil 


ne confia à quiconque 
iS PICRAES een, à 


a-t-elle dit à M 

uction. 

étebli que 
s de l'enfant. 


la_ brute 
pour 


riait », dit-il, pour se dè- 
cette explication lui parait 


le soir 
Le 
inée ce matin 

présente une ecchymore qui lui 
Te toute l'ore 

la confier à 
Mais que pen: 
m'étaient pa: 
d d'Alsace-Lorraine 


UN DIPLOMATE | 
FRANÇAIS 

ARRETE A VIENNE | 
fausse la compagnie 

à ses gardiens russes | 


La petite sœu 
du erame, 


Monique fut. 


VIE ler ostobre. (UP) — M. 
Roymond Poussert, premier secrétaire 
à ia Légation de France à Vienne. à 

hier soir. par les Rutses. 
capitale aux zones d'or- 
cupation mais a reussi à 


leur échappe 
Apercevant 


s deux agents a 


gais. M. Poussart bloqua les frein 
bondit hors de l'auto. et di 
Britanniques de le protéger. 


Les A! 


qu'il avait été enlevé 
s arrétéreat irmédiatement les 

deux Russes 

Après une série de pourparlers 

wes-doux enire les auto 

calses. angiaises et sovietiques, les 

deux mi sses furent relà 
rent le secteur sovié- 
í. Poussart. 


reprise 


[fais menace d'une grève plusimportert 


MME le laissaient préveir 12 


c-binet du pré 
et de l'éléciricité ont maintenu leurs 
Un m 


fouraiture du cou 
quelques coupures. 
Marseille. panne à 


coupé, immobili- 


éciipoes, 


coupé dspuis 


e À Borden: de tramways. 
En ce qui con le gaz. on à pu 
enregistrer seulement quelques bais- 


ses d. rression aux heures creuses de 
la matinée. 

Avant de donner l'ordre de cessa- 
tion du tavril, les déjégues des ièce- 


rations avaient rencontéj à nouveau. 
dàns la soirée d'hier, M. Gaspard, di- 
tecieur général de l'Electricité et du 


e différent 
démarches vont donc 


avoir lieu auprès de la présidence du 
Conseil f 

A „ja Fédération de  l'éciairage | 
(CGT), on déclarait ce matin que si 


négocistions ne devaient pas abou- 
tr, une nouvelle action serait engu- 
gé qui prendrait, cette fois, une im- 
portance, beaucoup plus grande que 
celle qu'a revire le mouvement li- 
mité de ce matin. 


LA C. F. T. C. 
RECLAME 

L'ECHELLE MOBILE 
DES SALAIRES | 


Le’ bureau de la  Confédérati 
française des Trevailleurs Chrétie 
s'est reuni pour examiner les récen- 
tes mesures gouvernementales. Après 
avoir jugé que celles-ci 
rétablir l'équilibre ces saiai 


prix. il se prononce pour te action 
nationale vimnt à attejndre le seul| 
objectif « qui puise asurer le droit 
à la vie de icus ceux qui, peinent 
l'échelle mobile 

res, notamment 

nimm vital 

locations 

des zones 


M. PIERRE DE GAULLE 
ARRIVE À PARIS 


M. Pierre de. Gaulle est arrivé au 
début de l'après-midi: au Havre. à 
bord du paquebot. Nieuw-Amsterdam, | 
venant de New-York 

Le président du Conseil municipal 
sera à Paris à la fin de l'après-midi. | 


Le VERSAILLES. 
RÉQUVERTURE 
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avenue d'Orléans | 


€ 


le couturier de vos rèves 
Métro Mouton-Duvernet 
rezlesFOURRURES 


manie joues pie pue 19.900 
mantena mostos sert à bastes 16.900 
veste monton daré 3 bostes 13.900 
maniau part aise 
re age 


dcrations de l'éclsirage et de force motrice (C.G: 
T.C) à l'issue dos entretiens qu'ils ont eus; hier, 
nt du Conseil, les organisations syndicales du gaz 


Paris-presse 
Dans l'express 


voyageur qui se trouvait sans bil- 
let. Conduit devant le commissaire 
de police, le fraudeur ne voulut dire 
ni son nom nf d'où íl venait. 


d'aucun papier d'identité mais d'une 


papiers, s'est-il contenté :de, décla- 


services de ia Sûreté l'inconnu, qui 
n'est ni malade ni amnésique, a été 
écroué. Son signalement a été en- 
voyé À toutes les polices mais 
veut cacher ce muet volontaire 


Depuis sa première- tentative de suicide en juin 1947 | 


L'ex-recteur Roussy 
était neurasthénique 


C’est le procès Diez Pastor qui l’a 
incité à s'ouvrir les veines hier 


L 


99, Avenue d'Orléans 
Métro P* d'Orléans -GOB.16.83 


E suicide de l'ex-recteur Roussy n'a pas surpris l'entourage 
de ce dernier. Depuis quelque temps, l'ex-recteur était devenu 
n-urasthénique et pleur:it au mordre motif. 

P avait été irès frappé. avant-hier. par lesfrit que l'avreat espa- 


gnel Diez Paster, poursuivi pour complicité dins on affare, était 
traduit pour intelligences avee l'ennemi devant le tritmal militaire 
annide Nen ye 
Plusieurs #pé is apports 
son “chevet i p 
vies et: 2:10 Meana SE 
brit de forces, à t 


On se 
re. sur plainte du 


appelle que Iranie 


nances, le Parque à 
Er at —,| cherré M. Pieri à 
Le temps qu'il fera :|| tamniilaze f x 3 
Tsor risit h 
DEMAIN || pére porté sur an. toi 
Ciel nuageux le matin. Eclaircies 82 milio: an franrs 
l'après-midi. T-mpérature en Le 
[hausse de deux à quatre degrés Transaction 
zans z avec le Trésor 
DEUX FAUX DEMARCHEURS EN à 7 
PUBLICITE, qui collectaient ancen recteur s é 


contrats pour un journal inexis 


été arrétés. Il s'agit d'Albert Moi ` ` 
Quarante ant, et Jacques Rebei, ving 
ħut ans, qui avaient fait ce nombrèu- 


ses dupes parmi les commerçants. 


LES PILOTES DE L'OPERATION 
“ LIEVRE ET TORTU qui ont 


ICHEZ BILLY 


battu le record de liaison” Londres 
Paris ont on reçus hièr après mid Pardessus 
à l'Hôtel de Ville, par M. Aubertin. 
UN CONSFILLER MUNICIPAL pure laine 
RPF. de Saint-Denis A iso a Pik “Sport, croisé. óu dioit 
a été frappé À coups de poings t J ort, croisé ou droit 
viage, par ciag sarilon avee le | 7.900 
sorte d'une réu: - 
a 
JÂ ACADEMIE FRAN E P l | Manteau 
M. Juie omains a été p 
teur, pour le demier trimestre, et L i Cabarcine laine 
M. Claude Farrère, chancelier. 5, z AN 
UNE FILLETTE DE 4 ANS ie : 2 
cilen mbe ge ia tene dur aas) GE G ticket ture 9.700 
Lième_étae. 3, rue de Louviers, À i 
Saint-Ggrmain-en-Laye, et e tue Costume 
LE CENTRE MED'CO SCOLAIRE (Suite de la première poas.) « Prêt à Porter » 
qui serà à la disposition des epfaats| « proclamation » qui vise à intimider 
malades de soix mmunes de la| je: combattants due fon AN, er ESS 
Somme est inaug Amiens. de guerre de M. du Foresto, k 
A  L'ARRIVE PAQUEBOT| cuté dans toutes les Costume 
« DJEJEL - AU » à Bone, le | annonce de bonnes À 
dousniers trouvent dans tne malle 4° huit jours « A vos Mesures » 
doub'e fond une dizaine de revolver tés n n 
et ces munitions. Le propriétaire de!  — Suppression du libre Pure laine, av. esscyage 8.800 
la maille, un jeune homme de 17 ans, meunier 
d'un commerçant de la ville, esi — Suppression de la fabrication de Costume 
aréé biscottes artisanales ; ne 
— Supprexsion des facilités doanée < Crand Tailieur » 
— pour la pâtisserie ; 
roA daissement de la Pure laine, 2 essoyages, 
néficiaire de panification. r Ba 
rer ENS n, Depuis 10.500 


que 


avantages avaient * 
actuelaues Jour a Sur MESURE ou TOUT FAIT, 
CHEZ BILLY C'EST PARFAIT 


de la réu 
CET 


à midi 


informe sos ciienis et amis 


= Tai 


a le sa réouvertu 
s déclarations des dirireants des SPECIALITFS BASQUES 
. et CF. es 4 i 82, rue La Bruyere (IX : 


€ le chef du! re 


décisions antérieures : AS Done ao On Transaction: MAI 
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RETZ TEA al a z AGRANDISSEMENTS 
Mouvement concerté, AVIOURD'HUI DANS LE METRO 


CONTROLE RENFORCÉ , 


MINEURS z chez les bouchers pour apie f Ne 


parisiens VENTE MIVOLI - Ame r 
Un appel de M. Lacoste pliant donné les baisres qui se sont ; ; 
Comerc et de anian n ES Qdu| pra de dé je, doivent : IVG LL (ds a Cour) 
cas, se que 40 % des RE gran 


aie là greve. 
ux ag cette 


SOLDE 


cher. Ki 
ne majoritè 
j inspecteurs a éié accru à o 
u waiai serait : 


iuste ! « Api: e dure UN COMMENCEMENT  D'INCEN- DG 

cise, Lutte profenueme-t immopuese) DIE s'est déciaré, da staa $ BRIDGES 
clie à po CHE prnopal a taiiqu nt Denis. 6 DECOR-HOME, 12, rue Condorcet, 
a econome ouest à al L'éditice n'a pas été endommagé: |È près Maudevge - Métro 


‘economie vou,u non 
meni par je remat, mais a 
rété le P: nt, exige par la na. 
tion çt reciemé par J'opinjon publique | 
tou: entière. 

e 


tion 


Ce n'est point déferdre les ni 

tions que de prétencre sous 
fraise les industries nationcjitées . à 
la loi commune: de la coinpressio. 
des frais generaux ei des prix de | 


revient. C: n'et pas défendre Les | 
Cherbomnages que de les faire ai- | 
der dans des proportions impossi. | 
le: pr l'Éat et iòs co. tebusbles | 

de ne pas istit taie peur fre.- | 
er la hanse du pis du cer ben 
dont dépendent ls pria tis ue- 
grais. des tracteurs, des matériaux 


de construction, des textiles, de p o- | 
duits chimiques et de fout ce qui es 
nécessaire au travail des hommes, 
© Le ministre affirme ensuite que : 
es décrets ne visent pis à dépocséd 
le personnel de la gestion des œuvres | 
ni à porter atteinte au statut 
urs. 
vérité, e'est que nous devons 
re chasse impitoyeble à l'abten 
qui, en freinant |e rendement, | 
Zlouruit le prix de revient, nbère le 
Trésor, écrase le contribusble, pès 
sur l'éconemie tout entière et rend 
trés diffic.ies les augmentations de sa- 
laires méritées par jes mineurs 
consciencieux, | 
© D'ailleurs, pour manifester l'es- 
time que le rouvernemsnt poite aux 
bons ouvriers, il a décidé je relève. 
ment des prim-s d'ancienneté, le re 
classement des employés, la réadiptac 
tion de l'indemnité de logement, eie 


Une conférence de presse 
de M. Duguet | 


son côté, au cours d'une confé- | 
de prese, M. Duguet, secrétaire 
général de |: Fédération du sous-sol 
de la C.G.T., avait déclaré auparavant: | 

— Ce ne sont pas les décrets de di- 
minution des effectifs qui ont entrainé | 
la décision de grève illimitée prise par 
notre conseil général | 
Nous ne sommes pas partisans du | 
« tout ou rien » æt nous souhaitons 
qu'un accord intervienne. » 


Aujourd'hui comme toujours 


LADY 


e “grand magasin” de la fourrure 
et de la couture s'impose à tout 
Paris par ses qualités et ses prix 
imbattables ! $ 


56,2 % DES MINEURS 
SE PRONONCENT 


LE VOYAGEUR 
SANS BILLET 
ne veut pas dire 


son nom 
BORDEAUX, 


ler octobre 
Tintransigeant). 
venant de Paris, un 
Contrôleur arrêtait à Saintes un 


(Gäép. 


Fouillé, il ne fut trouvé porteur 


tite somme d'argent. 
— J'ai fait disparaître tous mes 


Photographié et mensuré part les 
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É FAUTEUILS, CAMAPES.LITS | 


ILE SALON MARITIME 


ET FLUVIAL 
Navires marchands, transatlantiques, 
yachts, vedettes camping, voiliers, Ca- 
niches modernes èt tout ce qu} 
ache aux industries maritimes 

viales, 430$ Qubl t 


<A 
ON GFFRE 
SUPERSES MANTEAUX 
COLUMBIA, CASTORETTE, ele. 


S MENSUELLEMENT 


LA FOURRURE, £, tue ù 4 
BASE viro souns: WNES 


‘rdu VINCENNES 


K 
p modile 


A TELEVISION 
MEUBLES RADIO:PHONQ 


Jai & gangar Marjut 


CRÉDIT ECHANGE” 


5 


attive 


Ox 


MIMIM D ELEGANCE 
MINIMUM DE DEPENSE 
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DIRECTEMENT DU FABRICANT 


{ CANADENNES depuis 4.675 fr. 


Cs'umes, Perdessus, lmperméable 
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comme avant guerre 
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$ RUE LAFAYETYS 
PÉANADIENNES | 
COSTUMES * PARDESSUS 


SKUNGS véritable 


lei 
Jiii 89.500 


ASTRAKAN morceaux, 
Boucles cigarettes 


65.900 


OPOSSUM véritable 

Travail allongé 
39.500 

MOUTON DORÉ 

Peaux entières 


24.900 


MOUTON DORE 
Travail chevrons 


13.990 


LAPIN long poil, 
Noir et marron ` 


9.800 
D'ANTIN 


ère Bonnet Roug 


et engagée dans un engrenage 


per un jour à ses dettes et 


LA MODE 


SACS : 


ES fabricants créateurs de sacs 
haute couture ont donné h: 
leur premier cocktail. Dix man- 

nequins des plus grandes maisons 
ont présenté les 100 modèles inédits 
de 21 créateurs groupés 
Hier inconnus, ils feront demain 
rtie du mow-new-look parisien 
is veulent défendre la maroquinerie 


al 


montra vite experte au jeu dans lequel Pavai 
Grâce à la Jeune femmi 


ns fin, Mais, réclamant 
sa part des profits, elle y voyait une possibilit 

reprendre son 
Comme elle trouvait minime la menue somme que lui ri 


par Simone BARON 


Le NEW-LOOK 


10 MODÈLES 


t 10 commandements 


française et rendre homogène la 
mode du réticule. 

C'est au cours de leur aimable. 
et inattendue réception (chocolats- 
surprise, portefeuilles-cadeaux et ca- 
deaux de sacs) qu'ils ont dével 
leur nouveau mot d'ordre : 
seule forme, une seule 
allongé 


méttait un jour la mère Bonnet-Rouge, celie. 
jante, lui mit sous N 


it pas demandé 
n enfant auprès d'el 
Bruce Cariton, |] s'était Vite attaché au bébé, et souvent, 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. — Abandonnée p a: 


en prison pour dettes. Bille en a été tirée par un bandit de grand chemin, Jack le Noi 


mena: 
frais 


le soir, il Jouait avec lul, sous les yeux attendris de la 
Jeunei femme. Mais il ne redit rien au projet de Bonnet- 


teuse 


yeux une note savante. Li 


placé en nourrice. Jack le Noir 


comment elle échapperait à cette servituds 
x que de voir Ambre garder dre Pi AmDtS here 


1 avait été un scir combiné qu'Ambre aborderait, dans 
une taverne, un homme riche et nials. L'entreprise, au 
début, s'annonça bien. Le galant sortit, escortant sa flat. 


bien que l'enfant fût de 


ruelle. 
bou 


bonne issue de l'opération, 


conquête. Elle lui proposa 


et assomma, pêu ou prou, pas mal de j le nourriture, de logement, de toilette, sans parler de il ne tenait pa: ffet, à perdr: Pi matraque I' it av: it eù mpris < ti 

Elie vivait Perpétuelle excitation entre. l'accouchement, ni des frais de nourrice, étalent calculés a Toast Ae uen (oolite sensuehs et amy pes  fmprugonog UN Avant QU odt compris eon Lande de Jack te N 

par le 00€ du luxe t le sentiment du danger. Elle i débitrice. cieuse auxiliaire. Aussi, tremblant à chaque expédition Sous les yeux d'Ambre que son amant avait rejoint et par les argousins e 
s les transes à l qu’ pouvai re repri qui pouvait mai finir, la jeune femme se demandait qui rrait amoureusement contre lui, heureuse de la hommes, l'épé: 


lord Bruce Cariton qu'elle 


de passer par une ruelle 
obscure et, tout à ses amoureux desseins, ll ne s'y opposa 


deux complices dépouilièrent 

le malheureux jobard étendu sur le pavé gluant de la 
Une montre enrichie de pierres précieuses, 

gonflée d'or, le butin était d'importance. 


ivi à Londri 


ui en a fait så maîtresse. 


occupations. 


une 


Mais un bruit suspect vint tout 
Les ho 


Ambre a été jetés 


SAINT- DENIS 


SAINT-DENIS, sur 1.000 enfants, 87 meurent avant d'avoir otteint 
A Vêge d'un an. Sur ce nombre, 21 atteints de débilité congénitale 
étaient condamnés avant de naître, par la faiblesse de lèur mère. 
D'après un recensement récent, 1.932 familles habitent des loéoux s 
peuplés, 1079 dons une seule pièce. Ce dernier chiffre se décompose 
comme suit : 719 familles de trois personnes, 244 de quatre personnes, 
79 de cinq personnes, 21 de six personnes, cnze de sept personnes, trois 
de neuf personnes et ceux de onze personnes, 
Je ne sai s si tout le m 
imagine bien l'horreur qui se cac 


Voici les dix nouveaux commandements 
qui vont régir les sacs : 


sonnes. 


En cent ans 
la 
attend teujours la réalisation de trois rêves bien modestes : 


1.083 familles vivent dans une seule pièce, dont 42 de plus de six pe 
la population totale est passée de 3.000 à 60.000 habitants, et La ville, 
guerre et torturée par la politiq 


UN LYCÉE, UNE GARE 


meurtri 


par 


SAC EN ŒUF DE PAQUES t 


avec large bride d'ogré- 
[ment 


ns cher c'est évident. 


SAC EXTRA-LEGER tu och 
SAC DE BOX préfére 
SAC MYSTERIEUX tu 
SAC ANTIVOL tu © 


ROUTIÈRE 


SAC D'ANTILOPE tu c derrière ces chiffres, le décourage- g it 4° af z à 
; ment des Jeunes grand £ EN 1. Africains 
Yade Bt mbrlisement et un énervement de f, et un centre accueii pour tes Norai- ricains 
SAC DE SOIR prisonniers, le désespoir d'une mère at 
SAC NOIR tu pi de famille qui doit cuisiner, n È, ETS ze qui, de ait 
: soigner dans ces conditions, les nu e iu fn. t 
SAC IMEDIT te air ni somme s e lais ln de 
Ce qui, en langage technique, donne, pour certains, fes locaux up F torta, serai ti ùn irete 
+ poings minant $ »s locaux insalubres. Un Tece tt ma sa p tion entantin 
SACS HABILLES : SACS À TOUT FAIRE : à eut su habit Denis» 
„0y, Fris, hippopos 2.007 K un établissement 
fame, eux et mè ; ; : 
dorés en côte flamboyant, style en bal : ss 
genes nn te on de rugby dégonfié, b i J fanin soni & 
passepoils de c simplicité, compa autre réf t 
Poupes Juextapasée nombreux : popuInt 
Ce qui veut dire que tout est fini entre les grands sacs immenses, lourds ue - < i 
V3 


prix d'or par les dames B. O. F. et ia nou- 
» faits à la main. 


etits sacs pour les petit 


comme des valises, ach 
velle mode des rét 
La logique des 


sero! 


nous écrase. Les 


s bour- 


de Boriot n'a l'avait tenu 


ses, on ne peut mieux faire ; le sac de qualit femmes de qualité. A e évolut E jeur se leva enfin, délivrant Saxon de l'ang 
MONTREZ VOTRE SAC ET JẸ VERRAI QUI VOUS ETES med er émis sotis 1 n n nt eillé toute la nuit. Longtemps, il avait entend) ura pleure 
ci dois à 1 n ron vinet bret a sur Poreiller. Eprouvait-elle une peine réelle t-ce seu- 


res m'ont 
le s 


, le 


lement tait enfin as 


e détendu, 


mair 


upie 
les cheveux en 


une chronique et des dessins de Nelly HUCHET. 


Prochainement : 


Les cent musiciens de l'Orchestre national 
feront 18.000 km. en autocar 
travers les Etats-Unis... |” 


pour emmener les Américains 
au bord de la Mer (de Debussy) 


NID des VEDETTES 
SYLVIA CLAIRE 


et tout un programme 


Gare, hô 


DEMAIN 
LAURA ETAIT-EL 


Lie gang des tractions avant dé- Daphnis et Chloé, de M e Rave 
S sre fare un coup et enrichir Bacchus et Ariana, d'Albert Rousse 
don butin de toute une collec- la Symphonis Faniastique et le Çor- n E? 
fion d'instruments de musique, il saire, de Berlioz ; la Mer et Iberio, NNOCENTE ? 
lui suffira d'enlever, le 6 octobre, a de Debussy, ete... En ou 


Ge à ses hôn 
à Wa 


l'embarcadère du navire Nenew Ams- 
terdam, six tonnes de calsses, d'un 
volume de 50 mètres cubes. 


les Münch 
ton. une Toci 


our 


DE Re or Nes out rallier fais ne bon a 
UN TRAIN Sr Den he og da la Dadin De pet ee Ar ino EM t 

diffusion française emmène avec cathéd ~ F a 

pour la gigantesque tournée qu DRE : 

an e deux mois Dave e a a E dempnde du cards s 

les Etats-Unis. Honnegse ee tre ans que je n que t 

Depuis 1919, date du dernier voyage 

exécuté par l'orchestre du Conserv Cette tournée servira grandement s Dal Medrano, h., Fratellini ii 

toire, jamais formation au ampua, S f - 2S ea à: ay e. ax es 

dérable n'a franchi la mar où } ha s omédie - Française (shile iehelheu), 

rengs. Et 11 a fallu l'intervention engagé pour diriger, cet hiver, l'or-| 21 h, Jeu de l'A ju Has CINEMAS 

la direction des Relations culturelles chestre symphonique de Boston, jo: Comédie-Françai {Salle Luxembourg), 


h, 45, La Reine morte 
20, Le Chev 


Ñs ir. à 


déjà d'un é 


prestige 
More CHAZEUIL. 


FILMS FRANÇAIS 


Apollo, Le Dessous des ca 


pour que la radio consente à lancer 
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i 1 DÉS ES BRUMES 


nant me 


L'Espagne, atout de la stratégie occidentale 


Washin 


multiplient les contacts 


LA JEUNE INCONNUE 


de Sarreguemines 
a bien été 
assassinée 


NANCY, ler octobre (dépêche Pa- 
vis - presse - l'intransigeant). — La 
jeune femme trouvés mourante sur 
la route de Sarreguemines à Bitche, 
à l'entrée de la forêt de Malwad, 
pres de Bliesbruck, n'est toujours 
pas identifiée, mais l'autopsk 
corps, pratiquée à l'hôpital de Sar- 
rezuemines, a confirmé la thèse du 
erime. 

La mort est due à un coup très 
violent (peut-être simplement un 
Sour de poing) porté à la mâchoire 

ui a provoqué une fracture 
base du crâne. L'esiomac de 
time ne renfermait qu'une certaine 
quantité de café, ce qui confin 


le matin. 

11 ent certain que le meur jer a 
transporté le corps en auto à 
l'endroit désert où il fut découvert: 
11 j'a déposé sur le talus en lui re- 
couvrant ln tête de sa jaquette. Plu- 
meurs automobilistes ont probable- 
ment remarqué cette femme cou- 


s'arrêter de peur de 
usés d'avoir provoqué un 
: en effet, une des premiè- 
res hypothèses, hier, fut que la 
pauvre femme avait été victime 
d'un chauffard. 
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gton et Madrid 


militaires et 
économiques 


DURAND 
D ES conversations de la plus haute importance se déroulent actuel- 


Par Lion 


lement à Madrid et à Washington entre le gouvernement des 
Etats-Unis et celui de Franco. 

Ces négociations — cor il s'agit bien de cela — ont pour but d'exa- 
miner dans quelle mesure et sous quelle forme l'Espagne pourra perti- 
ciper aux plans militaires et économiques de l'Europe occidentale avec la 
coopération active des Etats-Unis. 

Bien que Washington soit encore 
convaincu qu'une reconnaissance po- 
litique officielle du régime de Franco 
ne servirait ni les intérêts américains 
ni les principes formulés dans les 
résolutions votées par les Nations 
Unies, il semble désormais certain 
que les Etats-Unis et l'Espagne s'en- 
agent dans la vole des relations 
les plus étroites 

Aujourd'hui, dans la propriété du 
gros industriel espagnol Pedro Gan- 
darias, près de Tolède, une corrida 
est organisée pour des visiteurs de 
marque. Ce sont d'abord le sénateur 
Chan Gurney, président de la com- 
mission militaire du Sénat américain; 
le général Wilson Perons, expert 
juridique du ministère de la Guerre: 
le général d'aviation Boatner, repré- 
sentant personnel du ministre de la 

lense Forrestal, ainsi que plu- 
sieurs experts du Département d'État 
et des membres de ja commission 
lementaire des forces armées des 
tats-Unis. 

Hier, le sénateur Gurney passait 
plus d'une heure avec le général 

ranco à El Pardo, la demeure du 
Caudillo, Après cet entretien, le par- 
lementaire américain déclarait à la 
presse que la renaissance économique 
espagnole devait « aller de pair > 
avec celle de l'Europe. 


Entretiens militaires 


Le groupe d'Américains avaient 
eu auparavant de longs entretiens 
avec les membres de l'état-major de 
Franco. Selon des rapports dignes 
de foi, les conversations ont porté 
sur les questions suivantes 

@ Le rôle éventuel de l'Espagne 

un système de défense 
pion. Ses ressources actuelles, 
joins mili 


de Washington si, comme on les. 
père à Londres et à Paris. ces ef- 
forts finissent par se traduire par 
un système défensif solide, auquel 
les Etats-Unis pourraient apporter 
leur concours dès le début de l'an- 
née prochaine, 

Quoi qu'il en soit. la visite à Ma- 
drid des parlementaires et officiers 
supérieurs américains est d'une très 
xrande portée, On cherchera sans 
doute à en minimiser l'importance 
officielle. Mais ces conversations si 
gnifent que dans la situation inter. 
nationale sérieuse créée par la ri- 
valité U.R.S.S.-U.S.A. le sort du 
général Franco a cessé d'être un 
problème politique. Le rôle de T'Es- 
pagne est maintenant évalué selon 
les critères stratégiques, Il faut 
donc s'attendre à une grande recru- 
descence des activités entre Madrid 
et Washington, aussi bien pour 
l'aide économique éventuelle des 
Etats-Unis à l'Espagne que pour 
l'entréé de la péninsule ibérique 
dansles plans militaires de l'Ouest. 


Silence 
sur l'entretien 
Franco - Gurney 


MADRID, ler octobre 
— Dans les milieux 8) 
gnois on garde lle silence le pi 
complet sur l'entrevue qui a eu lieu 
hier entre le général Franco et le 
président des Forces armées améri- 
caines, le sénateur Gurney. C'est ce 
matin seulement que la presse espa- 
ænole relate la présence de la Com- 
mission américaine et précise qu'au 

ours de son passage À Madrid, les 
membres de cette mission se sont 
rendus au Prado et ont été reçus 
par le Caudillo. 

On apprend cependant de bonne 
source que le chargé d'affaires des 
Etats-Unis, M. Culbertson, les deux 
généraux américains Tersons et 
Boatner, ainsi que l'amiral Wood- 
rige, ont assisté À cette entrevue 
qui s'est prolongée pendant plus 
d'une heu 


La mission américaine 
part pour Lisbonne 


La délégation militaire et navale 
américaine conduite par le sénateur 
Gurney, président de la Commission 
des Forces armées américaines, a 
quitté Madrid à 12 h. 25 par avion 
spécial pour Lisbonne. 

Le chargé d'affaires américain, 
M. Culbertson, s'est encore longue-| 
ment entretenu avec le sénateur 


américaines. 

© Les bases d'une coopération mi. 
litaire entre l'Espagne et les autres 
puissances de l'Europe occidentale, 

Plusieurs banquiers espagnols, 
ainsi que des personnailtés de l'en- 
tourage de Franco, ont pris des 
contacts e privés » à Washington. 
Mais il semble que, pour éviter toute 
publicité gênante, on ait récemr t 
donné la préférence à la capitale de 
Franco pour les réunions. 

Les contacts entre des personnali- 
tés américaines et espagnoles re 
montent en effet déjà À quelque 
temps. Is ont découlé de la néces- 
sité dans laquelle se trouvent. les 
Etats-Unis d'envisager les problèmes 
se rapportant à la défense de l'Eu- 
rope en cas de guerre. Une thèse 


répandue s les milieux militaires| Gurney dans les remières heures 
de la capitale américaine tenait pour| de ja matinée, > P OT 

impossi la défense des territoires 

situés est de l'Angleterre, c'est. 


à-dire, essentiellement, la France. 
On a souligné que, dans l'éventualité 
d'un confit, le Royaume Uni de- 
vrait servir de base aux forces amé. 
ricaines qui, d'autre part, pourraient 
également bénéficier d'un point d'ap- 
put et d'une base de ravitaillement 
plus au sud, sur la péninsule {bé- 
rique. 


DES USINES 
BRULENT A AUBY 


25 millions de dégâts 

ARRAS, ler octobre, = C'est dene! 

tas d'engrais com 
jue le feu a éclaté la nuit dernière 
lans les entrepôts des usines d'en- 
grais d'Auby à Fuchy. 

Le service d'incendie de l'usine a 
dûfaire appel aux pompiers d'Arras 
et de Saint-Laurent-Blanzy qui, dès 
leur arrivée ont mis huit grosses lan- 
ces en batterie. 

À trois heures du matin, tout dan- 
ger d'extension était écarté. 

Les dégâts atteindraient 25 millions. 
L'incendie serait dù à une échauffe- 
ment des engrais. 


Telles seraient en tout cas certal- 
nes des considérations mises en 
avant dans la pire des hypothèses. 
Les observateurs diplomatiques font 
remarquer qu’il ne s'agit pas d'une 
politique arrêtée et immuable. Les 
efforts de l'Union occidentale pour 
créer une entité militaire avec les 
ressources des cinq pays signataires 
dû pacte de Bruxelles ne manque- 
ront pas d'influencer le jugement 


Ce soir, à 20 h. 45, au GAUMONT-PALACE, Grande première en l'honneur des membres de l'Assemblée des Nations U» 


P. ALBERT et RI.C. (GENEVE) 
présentent 


dans 


Un film de |CHRISTIAN-JAQU 


Scénario original de CHARLES SPAAK et CHRISTIAN -JAQUE 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE POUR 
LA STABILITÉ DE LA FRANCE 


(Suite de la première page) 


France 


=vous? C'est à 
de s'en donner en changeant le ré- 
gime d'impuissance qui prétend la 
&ouverner. Je répète, sans vouloir ‘e 


Moins du monde porter atteinte à 
notre vieille amie et alliée 'Angle- 
terre et au maréchal Montgomery, 
dont je connais bien la valeur et les 
grandes qualités, que c'est une erreur 
de vouloir centrer ia défense de l'Eu- 
rope sur la Grande-Bretagne. » 

La crise „< 0” traine les puis- 


Sie n dé lors pie 
de Berlin que  l'inorganisation 
des puissances libres sait telle que lors- 
ge puissance gps r 

hE FRS 
Lions he te pute rien d'autre 
qu'une recherche de procédure. Rien 
se révèle mieux l'état d'inorganisation 
vis-à-vis du danger qui menace les 
nations libres. » 
<n me 


Berlin et l'O.N.U. embi 
que dans cette affaire nous nous en- 
&ageons dans un maquis de proce- 
dure.» 

< Berlin est un in- 
Allemagne «ent qui ne doit 
Pas nous détourner di question im- 
Portante, l'avenir de l'Allemagne. 

» J'ai déjà dit ce que je pense des 
accords lamentables de Londres. Ji 
maintiens qu'il faut organiser ces m 
ceaux d' 


tale. puisque nous ne pouvons agir que 
dans une ‘Allemagne et que 
cette fédération des Etats allemands 
entre dans le cadre d'une fédération 
européenne, Si, par la suite, le tota- 
litarisme s'écroule en Europe orientale, 
il faudra reprendre la question, mais 
nous aurons au moins déjà bâti quel- 
Gue chose en créant, avec les Alle- 
mands, cette fédération des Etats de 
l'Allemagne occidentale. » 

« Tout en n'approu- 
Espagne "ous le regime de 
Madrid, j'ai déjà dit que la France se 
doit à ‘elle-même d'entretenir des re- 
lations diplomatiques et économiques 
normales avec l'Espagne. Quant à voir 
l'Espagne admise dans une organisation 
européenne ou aux Nations Unies, je 
souhaite sincèrement et de tout cœur 
que l'évolution, du régime espagnol 
permette cette admission. Mais la Fran- 
ce est à l'ONU. et elle ne peut agir 
que dans les cadres prévus par l'orga- 
nisation internationale. » 


Politique intérieure 


— Que ferait le général de Gaulle 
en présence d'un gouvernement au- 
quel participeraient les communis- 
tes ? 


— Ne me demandez pas d'avance 
ce que je ferais, l'action poli- 
tique exige quelques discrétion. Lais 
ser entrer les séparatistes dans le 
gouvernement serait sortir tout à 
fait de la léritimité, I est vrat que 
nous n'y sommes déjà plus. Au len- 
demain ‘des élections d'octobre, j' 

vais fai remarquer que l'Assemblée 
élue ne représentait pas l'opinion de 
la France et qu'il convenait de tenir 
compte de ceita réalité. Le régime 
en s pas tenu comple. 11 a éiran- 
gió le suffrage universel. Vous avez 
vu comment les élections cantonales 
ont été. non pas ajournées, mais 
supprimées, car les mêmes raisons 
invoquées en faveur de ce renvoi le 
seront de nouveau lorsqu'on appro- 
Chera la date fatidique, 


Nous pouvons A la se 
maine . une des mi- 
neurs. le peuple français impose 


Fmponaabii ids Au pouvoir, LOS fort 
r, il est 
posible qu'il y ait alara une action 
parmi les ennemis du peupie, Et puis, 
après ? 
un peu- 


vous que 
je a donné un mandat catégorique 
un homme de je représenter, croyez- 
vous que celui-ci doive reculer ? 
Croyez-vous qu'il faudrait hésiter à 
briser les résistances ? C'est la vo- 
lonté du peuple qui dolt s'imposer, 
aucun barrage ne doit aiors se dres- 
ser contre elle, mais encore faut-il 
qu'elle puisse s'exprimer démocratie 
quement. 


Le régime d'association 
au service des entreprises 

— Le régime de l'association est-il 

icable aux entreprises nationali- 
sées ? 

— Le régime de association n'est 
pas un procédé destiné à perdre de 
Targent. 1] est destiné à en gagne: 
en améliorant le rendement, Je suis 


aboutir au méme effet que dans les 
entreprises privées. Il ny a aucune 


raison que dans les entreprises de 
j'Etat le personnel ne soit pas asso- 
clé aux bénéfices et aux risques. 

» Le vieux capitalisme, nous ne 
le maintlendrons pas. Le communis- 
me nous n'en voulons pas. Il n'y a 
pas d'autre issue que le régime d'as- 
sociation que nous préconisons. 

— S'il y avait des élections, pensez- 
vous que les communistes perdraient 
leur représentation au Parlement ? 

— Je ne prétends pas que ies sépa- 
ratistes perdralent leur représentation. 
Entre le fait d'avoir des représentants 
dans ue démocratie et celui de la di- 
riger, il y a une différence !. 

— En cas de dissolution, quelle se- 
rait votre position ? 

— Vous me le demandez ?.. Si vous 
m'aviez suivi dans chacun des voya- 
ges que j'ai pu faire à travers le pays, 


vous ne douieriez, pas pius que moi, 


du sens de la réponse que donnera le 
peuple français! Je suis, pour ma 
Part, pleinement rassuré. 


Les récents incidents 
y de Grenoble 


— Que pensez-vous des rédctions 
que rencontre le R.P.F. dans le pays? 

— Je pense que vous voulez par- 
ler du droit de réunion ? 
Le droit de réunion existe. 
C'est moi qui l'ai rétabli. Je consta- 
te qu'on est en train de le faire 
disparaitre. L'ordre public n'est pas 
maintenu. À chacune des réunions 
du R.P.F. les séparatistes inter- 
viennent pour provoquer des trou- 
bles. C'est ce qui s'est produit à 
Grenoble. On a vu, à cette occa- 
sion, apparaître le désir du régime 
d'utiliser ces incidents. 

> À Grenoble, par exemple, com- 
ment expliquer que le cortège des 
séparatistes ait pu accéder au lieu 
de la manifestation R.P.F. un quart 
d'heure à peine après la fin de cette 
réunion, alors que les auditeurs 
n'étaient pas encore dispersés ? A 
proximité se trouvaient deux mille 
agents de la force publique. Com- 
ment se fait-il que la collision ait 
pu se produire ? 

> IL a fallu attendre trois qua 
d'heure l'évacuation de la place ! » 

Et le général de poursuivre : 

— Le personnage qui a parlé de- 
vant ce que l'on appelle encore le 
Parlement, au nom de ce que l'on 
appelle encore le gouvernement, a 
prétendu que les seules blessures 
par armes à feu étaient du côté des 
séparatistes. Or tous les R.P.F. as- 
siégés dans le manège ont été fouil- 
lés: pas un seul n'était armé! 

» En outre, le personnage dont je 
parlais a saupoudré son interven- 
tion à la Chambre de détails concer- 
nant les dépenses engagées par 
l'Etat en raison de mes déplacements. 
11 a indiqué qu'il avait dû imputer 
10 millions de francs au budget, en 
raison des manifestations auxquel- 
les j'ai participé. Ce n'est pas sur- 
prenant, étant donné que des mil- 
lions de Français se sont déplacés 
pour assister À ces manifestations. 

» Enfin, un million de Français 
ont déjà répondu à mon appel et en- 
voyé des timbres de la campagne du 
R. P, F, Cela fait dix millions de 
francs que le Trésor a déjà perçus du 
fait de cette campagne, 

» Je ne dois rien à personne, 
conclut le général avec humour, » 


La place des séparatistes 
dans l'Etat 


— Si le R.P.F. prenait le pouvoir y 
aurait-il place légale pour les sépa- 
ratistes ? 

— Si les pouvoirs publics étaient 
restaurés en France, aucune espèce 
d'allusion à la désobéissance civique 
ne devrait être tolérée. Un pays me- 
nacé comme la France ne peut ac- 
Cepter de voir vivre en son sein des 
éléments ennemis. 

— Qu'attendez-vous du renouvel- 
lement du Conseil de la République? 

— La composition du Conseil de la 
République est en partie truquée. Par- 
mi les principaux électeurs devaient 
figurer ces conseillers généraux dont 
les élections ont été retardées. Nean- 
moins, le R. P. F. présentera des can- 
didats au Conseil, Íl fera en sorte que 
ces élections ne présentent pas d'e- 
quivoque car celle-cl est devenue une 
des pires infirmités de ce temps. 


— Quelle est la position du R.PF. 
devant la loi électorale ? 

— Le R. P. F. est partisan d'un 
changement de la loi électorale. Son 
Conseil National a pris une position 
formelle en faveur du scrutin majori- 
taire. Mais la réforme électorale, pour 
Seriains, est un mauvais prétexte pour 
éviter la dissolution. Nous sommes 
done favorables à une nouvelle loi 
mais notre attitude ne constitue pas 
un alibi invoqné pour ne pas consul- 
ter le pays, même sous l'ancien sys- 
tème proportionnel. 

— Comment pensez-vous que la 
France puisse franchir les échéances 
d'octobre ? 

— Les échéances d'octobre seront 
assurées. Mais ce qui importe, c'est 
de savoir ce qu'il en coûtera et ce 
qui restera ensuite. Depuis que le ré- 
gime a rompu avec le peuple. Il passe 
Son temps À brouiller les cartes=de 
la France : le prélèvement, je crédit, 
la confiance. plan Marshall... 11 
les brûle pour rien. On a vu tous les 
hommes politiques se précipiter au- 
tour de la Troisième Force avec des 
plans successifs qui s'écroulalent jes 
uns après ies autres. Coupables sont 
ceux qui désapprouvant le régime le 
prolongent cependant... 

— Comment entendez-vous la pri- 
je du pouvoir f 


HAUSSE 
SUR LES Avius 


ANNONCE 
LE BARON PETIET 


Au cours d'une conférence de 
presse awil a faite hier au minis- 
ière de l'Information, le baron Pi 
tie t de la Chambre syn- 
dicale de l'automobile, a notam- 
ment déclaré : 

— Les Anglais ont « sorti » J'an 
dernier 450.009 voitures ; jes 
cosstructeurs français 120.000 seu- 
lement. Pourquoi ? Parce que nous 
me touchons pas suffisamment de 
matières premières. Nous recevons 
seulement 5 p. 100 de la produe- 
tion sidérurgque française contre 
8 p. 100 avant guerre, 

Ét il ajouta : 

» La trésorerie de la plupart des 
entreprises est déficitaire. Dans ces 
conditions. les prix actuels ne sont 
Plus valables. Une hausse est né- 
cessaire. M. Lacoste nous a d'ail- 
leurs promis la liberté. Ñ peut 
étre assuré que les constructeurs 
m'en abuseront pas. La hausse, 
méme dans ce cas, ne devrait pas 
dépasser 10 à J5 p. 100. » 


JEAN-LOUIS BARRAULT - BERNARD BLIER e+ HELENE PERDRIERE 


Dialogues de CHARLES SPAAK, Musique de J.KOSMA 


avec 


LOUIS SEIGNER SOCIETAIRE DE LA COMEDIE-FRANÇAISE 


de la République ej au bénétice de la CROIX-ROUGE FRANÇAISE. Prix habituels des places 


nies, sous le haut patronage de M. le Président 


— Il me semble que je me suis 
là-dessus bien expliqué. Le pouvoir 
se prend à l'appel du pays. Je pré- 
tends qu'on le consulte. Si on ne le 
consulte pas, on entre dans l'illégi- | 
timité. Alors, là, je réserve la suite. 
Mais nous n'aurons pas à attendre 

ans, car, dans trois ans, il 
rait plis de démocratie qu 


Le programme du R. P. F. 
et ses relations 
avec les hommes 
de la Troisième Force 


— Queles sont, selon vous, les| 
mesures propres à stopper l'infla- 


tion 9 

— Le RP.F. pense rétablir ia 
stabilité économique française par| 
les mesures suivantes | 

+ 1° Compression des dépenses pu- | 
bliques : | 

> 2° Âccroissement de la production | 
par tous les moyens, y compris 
l'augmentation des heures de tra- 
et l'association des ouvriers à 
l'entreprise : 

> 3° Recherche du crédit et mesu- 
res propres à inspirer la confiance. 

» Depuis la Libération, un seul 
emprunt a été lancé, et grâce à moi 
I a rapporté 185 milliards, Pour 
réussir. il faut remettre de l'ordre 
dans l'Etat, il faut définir une po- 
litique qui ‘en soit une. 

— Quelle serait votre attitude à 
l'évard des saboteurs ? 

— Vous figurez-vous que je lais- 
serais quiconque saboter l'économie 
française ? 

— Seriez-vous partisan d'une am- 
nistie r les anciens collabora- 
teurs Vichy ? Comment vons 
com 2-vous vis-à-vis des hom. 
mes de valeur qui servent actuel 
lement la III Force? 

— Vous voulez parlér des hommes 
de Vichy qui servent a 
la Ils Force ? 1 y en 
bien d'accord! Quant au 
est ouvert à tous les Français de 
bonne volonté. Il y en a qui ont 
suivi Vichy par ignorance ou par 
erreur. 

> Suivre Vichy c'est d'ailleurs une 
manière de dire. Croyez-vous que 
M. Laval ait suivi Vichy jusqu'au 
dernier moment ? 

» Quant aux « valeurs » qui sont 
dans la IIIe Force je leur ouvre 
les bras, Qu'elles viennent. 


Le R. P. F. et la guerre 


— Certains prétendent que l 
nement du R.P.F. au pouvoir amè. 
nerait lg guerre. Pouvez-vous dis- 
siper cette dramatique équivoque ? 

— Le RPF. veut créer un gou- | 


ment de comptes ent 
et l'Est, on utilise le crainte pour 
détourner les Français des mosu- 
zes de salut public nécessaires 
Mais ceux qui voient clair n'entre- 
ront pàs dans ce jeu... 
— A qui, selon vous, doit ap- 
partenir le droit de dissolution ? 
— Au président de la Républi- 
ue. assisté du gouvernement qui 
lécrète la dissolution. Ce décret 
est donc toujours contresigné. E 
tre ces deux autorités 11 ne peut y 
avoir de désaccord, car le prés 
dent de la République, chef de 
l'exécutif, choisit ses ministres. 
— Envisagez-vous de recourir au 
peuple par voie de referendum ? 
— La meilleure Cour suprême en | 
France, c'est le peuple. Lonqu'i v 
a désaccord entre l'exécutif et le | 
législatif, c'est à lui qu'il faut re- 
courir. blesse de la IIT" Ré 
publique résidait dans l'impossibi- 
lité de recourir à la dissolution 
C'est le seul moyen de surmonter 
les féodalités. 


Ce « néant » | 
de notre politique extérieure | 


—  Envisagez-vous un change- | 
ment dans la politique extérieure | 
de la France ? | 

— Le régime n'a pas de politique 
extérieure. I1 n'en a sur aucun 
plan. C'est le néant. Je ne chan- | 
gerai pas ce qui n'existe pas. Je 
ferai la politique de ia France. 

— Quels sont les effectifs R.P.F.! | 

— Ùn million cinq cent milie en- | 
viron. La campagne du timbre est 
une réussite énorme. Plus de trois 
millions de Français ont fait le 
geste. 

Pensez-vous que les _commu-| 
nistes vous laisseront la paix inté. | 
rieure nécessaire à l'application de 
votre programme ? 

— J'ignore la tactique du parti 
communiste. Mon devoir serait qu'ils 
ne fassent pas de mal. 

— Les organisations syndicales 
continueraient-elles à exister ? | 

— Il n'y a pas de raison pour | 
que ln Constitution spécifie la léga- 
lité des organisations syndicales. | 
Dans ce domaine, nous sommes 
constamment en évolution. Si nous 
créons le régime d'association, 
n'y aura plus de lutte de cia 
Par contre, les activités économi- | 
ques et sociales du pays doivent 
avoir place dans la Constitution. | 


Conclusion | 


En guise de conclusion, le général | 
rappelle les événements qui se sont | 
déroulés depuis 1940 et l'attitude qu'il 
prit devant chacun d'eux. I| regrette | 
de n'avoir pas toujours été entendu 
et termine par cet appel : 

— J'appelle tous les Français def 
bonne foi à se ra 
teindre les objectifs ut publie. | 
Si je me propose pour ce ressemble- 
ment, c'est que les événements l'ont 
voulu et c'est mon devoir 

» Je souhaite que ce pays ne pale 
pas irop, cher de, ne m'avoir pas] 
écouté. 1] est possible qu'un régime | 
fort soit instauré en France. Je vou- 
drais que ce ne soit pas trop tard. En | 
wut cis, je rene au service du pays. - | 


DEUX BANDITS ARMES | 
DEROBENT 850.000 FR. 
à un encaisseur | 
de Saint-Etienne | 

SAINT-ETIENNE, ler octobre. c] 


pèche « Paris-presse-l'intransigeant ».) 
— Le caissier principal de la Société 
énérale d'entreprises de Saint- 

tienne, M. Bouvier a été dépouillé 
hier matin de sa sacoche contenant 
850.000 francs représentant la paie des 
employés et des ouvriers de l'établise | 
sement. 

M. Bouvier revenait de la banque 
avec cette somme quand, arrivé rus 
Daguerre, au siège de la société, il 
pénétrait dans l'immeuble en emprun- | 
tant un couloir très étroit. I] se trouva 
soudain en face d'un 
très élégant qui, un pistolet à la main. | 
l'immobilisa 

Sous la menace de son arme, le| 
jeune homme dépouilla le caissier 


LES INFILTRATIONS 
de la mine d'Arenberg 
tarissent 

les puits des environs 


d'Arenberg. dans le bassin de Valen- 


suite de l'inondation de la foss 
mennes, les puits de nombreuses i 


miaues s'est tyouvée 


une homme | Ecole 


Généraux de 
lleu le samedi 9 octobre à {4 he 


SRE den environs DIENTOT CHAUVE? 


resss-l'intransigeant ») — A l V 


sans pommades ni m 
sons particulières se sont subitement | tions paiem 
taris et une usine de produits eéra- |tation 


2 
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Samedi 2 Octobre à 14h.30 
INAUGURATION 


à TOUSSUS-LE-NOBLE 


sous la présidence de M. le Minisire de l'Air 
en présence des délégués étrangers de la 
Fédéranon Aérienne Inrernanonals 


Au Programme 


PRÉSENTATION des s AVIONS"AIR-TOURIST" 
PRÉSENTATION d'AVIONS FRANÇAIS 


et ÉTRANGERS 


VOL ACROBATIQUE par M™ BOSELLI 


Championne de val à w 


SAUT enPARACHUTE ovec OUVERTURE RETARDÉE 
per le LIEUTENANT CARTIER 


DEMONSTRATIONS ACROBATIQUES 
EXÉCUTÉES par la PATROUILLE D'ÉTAMPES 


MUSIQUE DE L'AIR 
AVIONS A RÉACTION 
ENTRÉE GRATUITE 


@ VÊTEMENTS 


81-83, Boul‘ Sébastopol 
37, Rue du Commerce 


PARIS 


CLICHY -qur-SEIME, Ploca de la Mairie 


Actuellement’ 3 j 
EXPOSITION (À 


GÉNÉRALE(ZA 


NOUVEAUTÉS D'HIVER 


PARDESSUS 
RECLAME 


Prêts à parlez 


Ravissante veste 
véritable 
mouton doré 
pleine peau 
17.000 fr. 


JON 


2 à 6 BOULEVARD POISSONNIÈRE 
BACHES :- 


Caparaçons, housses pr animaux, D 
sacs à dos 
PEINTURE-ENDUIT amer 


MATERIEL INDUSTRIEL, 38, r 


Technique de Publicité |, 


Le Concours d'entrée aux 
l'Ecole de Pub! 


toutes dimensions 
O fe, le m 
» tabliers, salopettes, 


depuis 


Duperré. 


Filatures 
Toutes Missions 
TRI. 08-09 


E: EH S'LAZAR 
D E y DETECTIVE 
toutes m 
Pro moda 
95, r. St-Lazare - TRI 3$23 
ous êtes encore à temps |StUi ie Cr MARIVAUX paye ou MAXIMUM 


RECOUVREZ VOS CHEVEUX BIJOUX - BRILLANTS 


ie Pièc. arg. 1 t.: 16; 2 2; 
Argenterie 2,9, 45,162 1:32: 


a dû interrompre sa fabrication. 

Par contre, le travail continue à la | 
mine où des pompes supplémentaires | 
ont été disposées pour absorber l'eau 


DIMANCHE | 
MESSE DE RENTREE 
AU THEATR 
ET AU CONCERT 


La messe de rentrée de l'Union ce- | 
thoïique du théâtre et du concert aura | 
lieu dimanche prochain, 3 octobre, à 
U heures, en | 
{chapelle du Curé-d’Ars, 


22, rue Seint | 15/50 kg Costrés Créd 2 mo 
Roch). Sermon de S.Exc. Mgr Gillet, PORCS cois 3 p. 8.950 £. fco port al 5. Pari 


aschevéque de Nice, 


ivée d'eau si |rexou, C 


ise__ Saint-Roch | = 


1 |13, Bd Italiens, Entre rue MARIVAUX 


| ACHAT BRILLANTS 


PROCHAINEMENT 
Juliette À ER 


Al Ne vendez rien sans consuiter 


VERNEUIL MICHEL, 6», Mracteins 


3, rue de Babylone, LIT, 85-01 B ACL 


Présentera sur invitation ACHAT we MAXIMUM 


BIJOUX OR, MONTRES 
sa collection d'automne 


4g BRILLANTS e"Eemsan 


rue Chausaés-d'Antin, TRI. 03-70 


ARGENTERIE, BIJOUX 


au plus haut cours 


Tar gat, LAC-PiChrét, (ingi 


CERDAN a été aujourd'hui FE 


pres 


le plus populaire et le plus acclamé de Paris 


Jamais, dans toute l’histoire sportive de notre 
pays, champion du monde, au retour du Nouveau 
Continent, où il venait de conquérir à la force de 
ses poings un titre glorieux, n’avait précédemment 
connu réception aussi munificente et aussi popu- 
laire à la fois que celle qui fut faite aujourd'hui 
par le Tout-Paris à Marcel Cerdan. 

A sa descente d'avion d’Air-France, littérale- 
aU > A i ` 
-am ment happé, malaxé par les mains amies, « Marcel » 
devait, à sa stupéfaction, se voir réserver un véritable accueil, 
jusque-là promis à un chef d'Etat. 


Lorsqu'il entrevit la foule se ruer sur l'échelle de débarquement, son 
visage devint påle. Et quelques minutes plus tard, lorsqu'on lui eut an- 


par Géo VILIETAN 


noncé qu'il allait se rendre en cortège à l'Hôtel de Viile, il n'eut qu'une 
exclamation empreinte de la plus entière modestie, pour cxprimer son 
étonnem:nt 

— Je n'aurai jamais cru, que gagner un titre mondial, pouvait déchainer 
tant d'enthousiasme... 

Puis d'ajouter tout aussitôt : 

— Mais pourquoi tout ceia ? Le méritai-je ? 


# 


rit 


joua 
mème équipe que Marcel Cerdan, à 
m- 


Des mains se tendirent, essayèrent d'empoigner le champion du monde. 
A grand-peine, le gardiens de le paix de leurs corps lui firent un rempart 


nous a dit 


encore ce qui jui arrivait 
Cerdan, 


sant p 
que Marcel 


Casablanca nous confirma cette entin arraché 


comme ils savent se faire compren- 
dre et vous prendre 


Marcel revenat à lui... 
récupérait pas encore 


mais il ne ver à un evhampion du monde... 


Jean LAPEYRE. 
— Marcel, je suis heureux de ta belle victoire, 


c 


Thil à Cerdan, 


is - Mais voi maintenant je — Et nous, aurions manqué à tous nos devoirs de ne point venir t'ac 
suis Jas.. plus fatigué qu'après une DAUTHUILLE-MITRI cueillir, ajoutérent tout aussitôt Routis et Pladner. 
el: rencontre... car non seulem o! 
Bernard, finaliste me sens faible sur mes jambes mans Sports ER Pi en sata os vécut par: cos: anciens da 
de la C Poré mais Je me demande si mes nerfs Le Palais des Sports a mis au Te OE 
iendront jusqu'à ce soir avi ou pour le octobre, éi 
e la Coupe Porée D E remaria Agire i iare ar a mee a it Une foule énorme sur le parcours 
Dès le début. on sent que Bernard mid en 10 reprises, Laurent- Une réception, organisée par Air-France, groupa, peu après, Marcel 
a la partie à sa main. Les deux pre- Devant cette fatigue... Cerdan ne Dauthuilie au champion de la caté. Cerdan, son manager Lucien Roupp, Jo Longmann, qui avaient fait le 
mières manches sont rapidement enle- veux maintenant que penser à un gorie des poids moyens, l'italien 


voyage ensemble de New-York à Paris, et tous les admirateurs « auto- 


TRICO 


»s PINCEAUTIÈRES 


x fins s à tabieenx 
s'abaten." Berire 
PEREP 


a 
LE SERVICE DES PETITES ANNONCES DE Paris-presse 


EST OUVERT DE 9 A 18 HEURES 100, rue de Richelieu 
SANS INTERRUPTION, DIMANCHE ET FETES EXCEPTES 


AAY 


Faux E 
ettre Ag 


GABARDINIENS 


"MEGANICIENS s 


Ma 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU’ 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


TRAVAIL ASSURE 
UN 


DEMANDI 


7 


Jeunesse et aux Sports, félicitait longuement Marcel Cerdan et que ) 
Bellanger, président du Syndicat de la Presse parisienne, prononçait à 
son tour qu 


l'Hôtel de 
plus hautes personnalités mondiales 
de po'ice. 
verte, une section de policiers motocyclistes ouvrait la ro 
officiel... 

allure fonça vers Paris et l'Hôiei ce 


de la pla 
foute qu'on cennait sur les routes d'un Tour de France 


res rues, 
plissait | 


six jeunes, 
l'accord de principe de Beyaert 


Représentations 


Une réception de roi... 


ques paroles de bienvenue... 
Ce fut enfin sur le douzième coup de midi le départ en cortège pour 


— On a réservé à Cerdan, le protocole respecté pour la réception des 
! me disait, radieux, vn commissaire 


De fait, tandis que Marcel Cerdan prenait place dans une voiture déc: 
au cortege 
Par la porte d'honneur celui-ci gagna la grand-route et à toute 


Ah ! l'aceueil magnifique, unique tout au long du parcours. On retrousa 
d'Italie au Pent-Neuf, via les Gobelins et le Quartier Latin, la 


De vérita 


les grappes humaines jonchaient les trottoirs des avenues 
n seul czi, poussé par des milliers de poitrines, montait, em- 
tmosphère : 

— Bravo... Hurrah Cerdan ! 

Acclamations royales, monumentales, mais acclamations pleinement mč- 
tées. 

Marcel Cerdan n'est-il point, en effet, 


aujourd'hui, le plus beau sou- 


verain du ring qu'ait possédé la France depuis Georges Carpentier ? 


TENFIN LA FÉDÉRATION 
LFANÇASE DE BONE. 


bureaux 
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À Éhâteats un, c H 
i recu par M. André | 
À taire PUEDE à 1 | 
À techniq a la Jeu et H 
À Sport | 
À Officillement, ru nom d i 
$ versement, M. Morice r H 
$ un magnfique vase de Sèvre ? 
$ chamsion du monde i 
H $ 
À Marcel Cerdan, sera ensuite recu | 
$ par Fédération françsise de j 
i boxe et M. Créraux, p ent, À 
Ý iui remetira un splendid ur $ 
Î nir, une montre en er de soirée, | 
$ avee l'intérieur — À 
À Fhommege de la Fédération puur | 
À son Plus beau cham SPL | 


A l'Hôtel-de-Ville 


(Suite de la 


LES PERSPECTIVES 


DU MOMENT 


rer dans le onz: ibérique. Par 
leurs, cela permet à l'Athle- 


ourront pour «Helyett» 


al Wuyard, directeur sportif de | 
firme Heiyeit, se mettra d'accord, | Pene | 
à Sully-sur-Loirs, avec ses | Sebneliar I esel 


ns pour la formation de 

« vert et blanc » qui, en 1949, par- 

ipera à toutes les grandes épreu- 
s > 

ous nous bornerons à prendre 
ous a dit Wuyard. J'a 

Hu- 


équi 


MARCHE LIBRE 


Suisse. 80 
MARCHE PARALLELE 


vées, 6-4 et 6-1, par le Français. repos bien gagné... Mitri reaux, Joly. Aubrun (Romorantin) et 50; Cou norvégien: 7 
Bernard se qualifie done pour la fi- - J'ai hâte de partir à Casa- Fernandez boxera, probablement, Tisés » du champion du monde... > 2 . .  Hougron (Tours) 7 cudo, 1 
nale, aux dépens de Feeher, sur le blanca pour embrasser ma petite au cours de la même réunion contre On sabla le champagne, cependant que M. Gaston Roux, directeur géné- Pour l'équipe des « franc-tireurs » zi de 1 e 

score de 6-4, 6-1, 4-6 et 6-3. familie... et aussi pour me reposer. l'italien Nordecchia. — A. B. ral des Sports, représentant M. André Morice, sous-secrétaire d'Etat à la vol de la bonne graine — R. M 24 rAr dr + 


x i r i nyal M 
i Cerdan a connu la journée d'un roi Vergnolles : M. Rodel, qui a aban- dik ASE Lu 
h is, s3 classique cra- serait excessif d'affirmer que la Trésorerie est libérée 
' La première journée du retour en France de Marcel Cerdan, aura été $003% Post, wng, fols, sr cine oas PE scent asoa a fin ae Varndean eie atra pase 
celle d'un souverain. Seul un roi, un président de la République peut AEI ro À gp re do graves dans le moment ni dans leurs répercussions sur l'ave 
connaître au fil de son existence, semblable manifestation de sympathie nationales. M. Jean Marin, lui, n'a Le bilan de la Banque indique, dans cet ordre de précccupat 
i $ populaire et la sentir monter jusqu'à lui. renoncé au bleuet qui ome sa| | upe, tentanee: Qui ne peut que os confirmer, On peut d t 
PRES être passé de main en main, bailotté de droite set de gauche, Cerdan est enfin arrivé au | Oui, je n'hésite pas à l'écrire, de l'aérodrome d'Orly jusqu'à l'Hôtel de boutonnière. a aour Ern in. f onanere ae M. Queuiie ast atteint Ce QUI ne eUt è f 
À restaurant de l'aéroport cù un vin d'honneur avait été préparé. Un peu ému, un peu désemparé Ville, puis ensuite de Ja premiére maison municipale de Paris jusqu'aux somite A YE Auburn. ice-prémiannt | | entendu, que les autres objects le solante Mals cet exame ou | 
aussi par tant d'enthousiasme, Marcel lève son verre et remercie ses innombrables amis, re Dore a été l’homme le plus acclamé, le plus — Su Conse! muni de prononcer | | cadre que nous considérons aujourd pui eR 
, é i m rrea a g Douce n matière de monnaie, on sera généralement bien im s 
La foule le devait à sa couronne de champion du monde. Elle ne fut Thommage de ia Vile de Paris aul | Par le léger dégontiement de ia circulation fiduciaire (6 milliards) et 
pas ingrate en la circonstance puisqu'elle ne lui ménages aucune salve vainqueur de Zaie par un nouveau recul (environ 2 milliards) des avances À l'Etat. M 
d'applaudisement tout au Jong du parcours qu'emprunta le cortège off Discours fleuri, en une seule re-| | bien que l'indication soit bonne en soi. ele ne doit pas m 
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